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La planche marquée sera placée à la fin 
de la préface , et les cinq autres à la fin de tou^ 
frage. 
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DE LA LÉGION D'HONNEUR. 



Vous le coulez^ mes amis ^ je [cède à pos 
sollicitations , à pos désirs. Je fais enfin paraître 
cet opuscule que, depuis tant d'années, fapais 
condamné à ï oubli. Ainsi il depient en quelque 
sorte le pâtre : cest à pous à le protéger , à h 
défendre ; c'est à pous à répondre à toutes ces pe- 
tites objections spécieuses , tant de fois répétées 
contre ma nomenclature , et qui cependant ri ont 
point empêché les progrès d'une réforme utile 
et nécessaire. Quant à mes obserpations parti-^ 
culières sur la disposition , la texture de quel- 



DEDICACE. 

ques parties de V organe , personne , mon cher R„.\ 
ne peut mieux que cous en démontrer V exactitude. 
Vous avez partagé mes travaux anatomîques ; 
souvent vous m'avez aidé à développer les pli-- 
catures , les circonvolutions du cerveau , les lo- 
bules du cervelet , à compter ses lames , à suivre 
le trajet des nerfs à travers les os , sur les pa- 
rois des vaisseaux 

(^oiiquHl en soit , mes amis , en publiant cet 
opuscule , jy trouve I avantage de vous donner 
une preuve de ma déférence pour vos avis , et 
de vQùs eoçprimer V attachement sincère que je 
4^ûiis ai vàaé. . 
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RGANE, dont j'él>aiicbe kl la description , 
>t uti des plus importans dans l'éconoraie ani- 
lale : centre de tous les nerfs, de tous les sens , 
il est le siège, ou st 1 or veut , l'instrument de 
riiitelligence, de la volonté, de la pensée; it re*- 
çûit toutes les im pressions, • purtc , enlrelient là 
ie dans toutes les parties, iiillue sue toutes les 
nctions et établit entre elles une sympathie gé- 
sérâle, des connexions, des associations mutuelles , 
et réciproques. Sa connaissance intéresse dt^no ,' 
non-seulement le médecin, mais encore l'obser^ 
valeur, le philosophe qui. veulent étudier la, ijature j 
■des sensations , remonter h leurs causes , eii si 

les effets Aussi dans tous les tems on s est 

beaucoup. ^occupé à examiner cet organe merveil* 
leux, à considérer sa forme, sa structure, la dis^ 
position de ses différentes parties, et non-seule- 
mçnt on en a donné des descriptions dans tous 
■ics coul^s'ct traités généraux d'anatomittv -n>ais 
encore plusieurs en ont lait un objet spéciaLrd'é- 
ttides^ de recherches , et eu. ont publié des des- 
criptions, des traités particuliers. Cependant il 
^oii coonaissaj 



point d orgS'i 



c jufi^ns ,- 



e dis pas ractioilyla.Axtai'e intime, naùseu- 



nt la forme , la dlspositic 



il n'est 



point 



iptîon soit plus obscure , 



d'organe dont la deacri] 

plus difficile à comprendre, à bien .saisir. 

Certainement I étude, l'examen de cet organe, 
présentent des difficultés, soit à cause de la mol- ' 
lesse de son tissu, soit à cause de la multiplicité 
des formes dans ses différentes porties , mais , 
comme nous le remarquions ailleurs , diaprés 
l'illustre Buffon, « le plus grand obstacle h l'a- 
n vancement des connaissances de l'homme, est 
» moins dans les choses mêmes , que daus la 
» manière dont il les considère: quelque compli- 
» quée que soit la machine de son corps, elle est 
» encore plus simple que ses idées; il est moins 
H diflîcile de voir la -nature telle qu'elle est, que 
» de la reconnaître telle qu'on nous la présente ; 
» clic lie port£ qu'un voile ; nous lui donnons un 
» masque , nous la couvrons de préjugés , nous 
w supposons qu'die agiti qu'elle opère, comme 
n nous agissons et pensons : cependant ses actes 
11 sont évidens , et nos pensées sont obscures; ■ 
» nous portons dans ses ouvrages les abstractions 
» dé notre esprit, nous Ini prétons nos moyens , 
» nous ne jugeons de se* tins que par nos vues , 
» et nous rtiélons perpétuellement à ses opérations 
» ^ui sont constaotes, à ses faits qui sont tou- 
« fotiis certains , le protluit illusoire de notre 



t imagination : » enn 



rie . 
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fltots , ici la plus grande difCicullé dépend essen- 
tiellement de la méthode que l'on s'obsline à suivre 
dans l'étude , dans la description, quoique l'on en 

MBconnaisse généralement l'?s vices. 

^k Pour vous en convaincre, ouvrez nos livres d'a- 
natofiiie , ou mieux encore, assistez h une de ces' 
démonstrations que l'on fait ordinairement , écou- 
tez avec attention , comprenez , si vous le pouvez, 
et répétez, si vous l'osez, tout ce que vous aurez 
entendu. 

Après vous avoir parlé des deux membranes 
mères, Vnnedurs, vraie marâtre, qui a una grande 
faulx , dont la pointe est attachée à un crista gallî 
ou créle de coq , et la base à une iente ; l'autre {im- 
dre, pie oa pileyahle , comme le disent quelques- 

►is , et si mince, si déliée , que sa lame externe' 
t une arachnoïde , on vient à l'examen do l'or-- 
gane que, suivant le besoin , on nomme cen'eaii 
en général ou cerveaipen particulier. Là , d'abord, 
on vous montre des hémisphères qui ont la forme' 
d'une portion d ovoïde coupé sur sa longocur ; udi 
corps calleux qui est mol et qui, dit-on , resi- 
semble à une cicatrice ; un septum lucidum, ou 
clolion transparente , qui est opaque ; une voûte 
à trois piliers , qui en a quatre et qui n'est qu'une 
IpmQ mince , de substance molle, Incapable de 



servir de- soutien ou d^ sijppprt à l'urgane ; une 
lyre ou c otp& psai/oïtie , tja'i, suivanl les uns, est 
cette même voûte à trois piliers, tandis que, suivant 
d'autres , ce sont seulementdesatrîesou Jinéamens 
obliquRs, horizontaux, que l'on n-niarque, quand 
on veut , à sa face inférieure. En cnnlinuant l'exa- 
men du cerveau, on vous y montre des poutres 
médullaires qui ne sont que des faisceaux de 
fibres blanches et très-niolies ; un corps horde qui 
n'est qu'une bandelette mince de substance blan- 
che , qui suit le contour et forme la bordure do 
deux «^minences que les uns comparent à un ver 
à saie, d'autres h des cornes d''ammon ou de bé- 
lier, mais qui, suivant d'autres, sont bien mieux 
des hyppocampes ou pieds de cheval-marin , et 
môme, si vous êtes bon et fidèle croyant , comme 
cela doit être , vous y distinguerez les doigts, les 
ongles et les crochets du pied de chevûl , Sins\ 
que l'assurent quelques auteurs; plus en devant 
vous verrez une glande pituitaire qui n'a rîen de 
commun avec les glandes , ne secrète point de 
pituite , et qui est mollement couchée sur une 
selle turcitjue, entre qijatre apophyses elinoïdes , 
qui ressemblent si bien aux colonnes d'un lit , 
qu'on les a prises pour des épines ou petits cro- 
ehets. D'un autre côté, on vous montrera vn pont 
qui n'est qu'une protubérance sans cavité , dont 



l'arche on le ceîntre est en bas ; une plume à 
•écrire si bien Bgiirëc, que l'on en décrit et le bec, 
*l lit fente ; des amygdales , une luelte , di's émi~ 

mnences mamillaires, des nates et testes, une vulva, 
'Un anus et même un pénis, que d'autres aiment 

I mieux appeler la glande pinéale , parce qu'elle 
ressemble, disent-ils, à une pomate de pin , dans 
le tcms que les pins portaient des pommas. Apràs 

■tant de choses si merveilleuses, réunies dans un 
BÎ pelit espace, et pour que rien n'y manque , on 
TOUS montre encore un arhre de vie sans feuillage, 
auquel sont attachés deux vers, l'un supérieur^ 
l'autre inférieur ( verniis superiar etjn/erior cei J 
rebelli) , et enfin une ^ueue de cheval ! 

A toutes ces dénominations bizarres , ridicules J | 
fondées sur des opinions hypothéiiques, sur des 
comparaisons absurdes, grossières , quelquefois In- 
décentes , on en ajoute d'autres que l'on a formées 
Idu nom de divers auteurs, et qui sont également 
Stnpropres à l'objet ; ainsi en décrivant le cerveau 
Ton vous montre les cordes de Willis, Xesg'andes 
âe Pacch'toni, le pressoir d'Hérophih, la grande 
veine de Galien, \e pont de Varole , la scissure, la 
fosse et \ aqueduc de Sylvius . la valvule de Vieus- 
>sens, \' ergot de Morand, etc Enfin , de quel- 
que manière qu'on l'examine, toute la nomencla- 
ture des différentes parties de l'organe n'est qu'un 
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assemblage monstrueux d'expressions extravagan- 
tes qui n'ont aucun rapport avec les objets, n'en 
indiquent, ni la forme, ni la texture, ni aucune 
des qualités. C'est un logogriphe informe , où le 
délire d'un malade qui confond tous les objets , et 
rapproche les idées les plus disparates. 



Vc^ut cegri si 
JPmgentur ipedes, utneepes, 
Reâdatur Jormm : 






Ce n'est pas tout encore ; souvent les auteurs ne 
sont d'accord , ni sur les limilcG , et l'ëtondue d'une 
partie, ni sur la véritable situation , ou bien ils don- 
nent à un même mot des acceptions quelquefois 
très-différentes; ainsi l'on attribue au cerveau des 
protubérances qui appartiennent évidemment au 
mésocéphale, et celte moé'lle allongée dont on 
vous montre avec tant de complaisance \<:à jambes, 
les cuisses , les bras et même la fjueut , n'est pas 
la même dans tous les écrivains. Willis com- 
prenait sous cette dénomination toute la substance 
blanche , qui de la cavité formée par le mésolobe 
OÙ corps calleux, s'unit à la base du crâne et 
s'étend au grand trou de l'os occipital ; ainsi, dît- 
il . la moelle allongée commence à l'endroit que 
l'on regarde comme la fin du corps calleux (i). 



P R É F A C E. ÎX 

Yi&USSEMs. avait à*peurprés les mêmes idées ; 
mais il les exprimait d-une. manière plus précise. 
Suivant lui la moelle allongée comprenait non* 
seulement 1 origii^ des nerfs qui se trouvent à la 
base du crâne , mais encore les couches optiques , 
les corps canelés , \Hnfundibulum , le$ pédoncules 
ou processus qui du cervelet se réunissent à la pro- 
tubérance annulaire ainsi que W cor^ps oliçaires^ 
%i pyramidaux (i). JO autres par la siyu(c borné- 
senl cette Génominalioi» pour désigoep la partie 
qui est apposée sur X apophyse hasiiaire dé Tos .oc- 
cipital, et qui, formée par le concours des pé- 
doncules du cerveau eè du cervelet comprend le 
pont de Varole^ les corps pyramidaux et olivaires. 
Plus récemment encque Haller n'a donné ce 
nom qu'au bulbe où renflement qui dli pont de 
Varole s'étend à; la première paire des.oer^ tra- 
chéliêns; (3). 

£nfin , toiut. semble ^voîr conspiré pour aug- 

corpoTO' callosi înl/mlcavitate et coxijuaclurà in capitis, 
bàsi , ad occipitii foramen exporrigilui'.;..,. ubi corpus 
caflâsum. desinere putatur meduHa oblongatci ineipît. 
Wli^ULS 9 cerebri anaiom. C2ii^, XIII. 

(i) Nevrographia. Cap. XIII, 

(2) Oblongata medullanobis pcculîariter est qase sub 
ponte Yaroliano sequitur FJementa physiol, tom, 

^^^ P' 79- 
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r la conrosioii , l'obscurité , et éloigner de 
h T^ritablc mëlhode d'études , et de recherches ; 
ainsi au lieu de chercher à fixer d'une manière pré- 
cise , et sur des propriélés constantes, le carac- 
tère , les véritables limites de chacune des grandes 
divisions de l'organe , au lieo de s'attachera déve- 
lopper ses différentes parties sans en détruire les 
rapports , sans en altérer le tissu , les anatomistes 
semblent s'être presque entièrement occupés à faire 
des coupes dans sa subtancc, à leur donner des 
formes dîlférentes: ainsi l'un fait dans l'épaisseur 
des lobes du cerveau une coupe transversale qui! 
nomme centre ovale, un autre y fait deux coupes 
verticales qu'il nomme centres latéraux ! 

Aussi, disait StÉNON (i) , en considérant le 
cerveau , les figures que l'on en a données , les 
descriptions que Von en a faites; « par je ne sais 
» quel esprit , la plupart de ceux qui ont étrit des 
» arts , ont employé des termes fort obscurs, des 
i> métaphores et des comparaisons si peu propres 
n qu'elles embarrassent également l'esprit de ceux 
» qui entendent la matière et de ceux qui s'en 



(i) Discours sur l'analomie du cerveau Paris, 

iGG^./n-ia , pag. 73 et suiv. , réimprimé aussi dans 
l'esposilion anatomique de Winslow , mais sans les 
IJgurcs. 



p. fi JE y AXE. *; 

3^;^vcul€nt înslruîrç/, d'aill^rs * la • -pfupart . ^ie oes» 
IV termes sont si 1>9S, siiadlgnés de: là pàirtie.ma-' 
» tériellede rhomme -Jà: plua noblc*^* que }e suis» 
» autant éto«né du dérèglement dcre5pritdece"^» 
» lui qui les a eiï>p|oyé le premier ^ que de. la pu" 
» tience (i) de tous les autres qui depuis si long- 
» tems s'en sc^ntîtoujoura- servis; q«-elle Hécessité . 
» y avait -Il d'enuplayer.Jes mots de natés\ de. 
yt testes y d'anus^ de yuiea , de pehrs , puisqu'ils 
» ont si peu de. rapport l^ux parties qu'ils sîgnî-^ 
» fient dans Tanatomie du cerveau ; en effet il^' 
» leur ressemblent si peu que ce que Tun appelle 
» 72tf/^j l'autre l'appelle A?i/^^ , etc. » - 

Chargé, depuis plus de trente ans, de l'ensei- 
gnement public de lanatomie , n'ayant pas tout- 
à-faît la patience de ceux dont parle Sténon^' et 
ne pouvant me résoudre à répéter sèrvilennent et 
sur la foi des autres des choses ëvidèrtmént ab-^* 
surdes, ridicules, impropres, à donner iaucune 
idée de la forme , de la texture, des qualités ap* 
parentes de l'organe , j'oubliai en quelque sorte ce 



I '. 



(2) De la patience : ce n'est assurément pas le mot 
propre; le Damon de Boileau (sat. I.), aurait trouvé 
sur-le-champ une expression plus vraie ; mais Stenon 
était adroit, poli, et n'appelait J)as toujours les choses 
par: leur nom, * . 
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que j'avais appris, je me déterminai k étudier de 
nouTeaa l'objet , je l'examinai suivant les procédés 
connus de K(2ro/tf, de Willis,àe Wiiussens, etc.; 
et au lieu de faire avec le scalpel des coupes tjuï dc- 
truisent le tissu de l'organe Sdns le Taire mieux 
connaître, je m'atlacliat à développer ces plica- 
turcs, ces circonvolutions qui en augmentent si 
considérablement la suiface, ces scissures qui m 
dirisent les lobules, pénètrent dans ses ventri- 
cules ; je m'attacbai aussi à suivre ces lames , ces 
i'aisccaux libreux, qui établissent une connexion 
entre les diffërtïntes parties de l'organe ; ces re- 
cherches ne furent pas infructueuses , elles mo 
condulsirenlàlamclhodeque j'ai adoptée dans mes 
leçons pour la description cl la démonstration de 
l'encéphale. 

C'est pour rappeler aux élèves , le» divisions , les 
dénominations des principaux objets qui chaque 
année leur sont décrits et démontrés à l'érole de 
médecine, c'est pour servir à leurs répétitions que 
je publie cette notice. J'aime penser qu'elle pourra 
faciliter leurs études, contribuer à leurs progrès: 
c'est l'objet de tous mesvœux. 

3o Pluviâsp an 8. 

P. S. L'ouvrage que j'annonçais ainsi devait 
Daraltre au printemps de l'an 8'(oîl 1800); les 
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plaocbes qui raccompagnent (ifaienl tirées, l'im- 
pression du-manusci'it presqu'cniîèrement ache- 
vée , lorsqu'une circonstance particulière me le fît 
supprimer. La date que j'annonce n'est point sup- 
posée , et comme elle n'est peul-êlre pas tout à 
fait indifiérente, j'en donnerai des preuves irré- 
cusables. Non-seulement plusieurs ét^ves français 
et étrangers qui suivaient les cours de 1 école vi- 
rent l'ouvrage imprimé, mais encore long-tems il 
a été entre les mains de M. Moreau de la Sarihe, 
il en fit même alors un extrait; et d'après mon 
agrément il communiqua ma notice imprimée ï 
M. Burdin , qui en fit usage dans un de ses ou- 
■?ges (r). 



vra 



!■{(] Cours d'études médiciiles ., ou expoiition de la 
structure de l'homme, Paris, i8o3, in-S". L'auteur 
termine le discours qui sert d'inlroduclion à son ou- 
vrage par la phrase suivante : je la rapporte d'aulant 
lonliers qu'elle honore son cœur , et qu'elle con- 
mt l'expression d'une vérité que quelques gens cher- 
client aujourd'hui à faire oublier, ou à altérer de mille 
manières, m Les jeunes médecins, dit-il , reconnaîtront 
" fré(]ueiiimeat dans ce travail la doctrine de plusieurs 
- professeurs céièbrea , et notamment celle du citoyen 

" assez souvent, et qui, le premier, a véritablement 
» enseigné à Paris la physiologie , pour laquelle il a 
> décidé la goût des jeune» médecias , en ouvrant tint 



Eiilin , [jour m: laisser aucun duute sur ce point 
il Siillïr» (l'ajouter que dans deux séances de la So- 
cîtilé de médecine du département de la Scîne , je 



" nouvelle carriùrc à tVtuiie de rorgaoïsation ". Aucun 
autre motif que la vérité et ia jusliup n'a pu Jicler cotle 
jilira^n à l'auteur des études imliiieates ; car je le ton- 
nais trîS-peii , et n'ai avec lui aucune liaison parli- 
culitre ; mais son exemple n'a pas eu beaucoup fl'fmi- 
tateurs , et nos jeunes écrivains iront pas toujours éié 
aujii délicats., ni aussi hoonêles: non seulement plu- 
sieurs ont fait imprimer sous leur nom cl sans me citer , 
al à propos , un extrait plus ou 



ralui 



sl« 



- fois 






Itérées, défigurées de différentes mani(!res ^ 
encore quelquefois, par un effort rare de're- 
'onl dit tout doucement quelques 



ah dans lec 



sliv 



mt attaqué , décrié h leur 
;, soit dans les écrits folli- 



ulairca de ieui 
ques ; toutes 
u. rindign.!,', 

! précis de m 
t expériences 



res petites menées excitent plus la pili^ 
m ; je ne m'en vengerai qu'en publiant 
es leçons , et le détail des observationj 
qui leur servent de base. Comme je né 
que pour louer, je ne parlerai jamais 
à d'autres la faculté de les reconnaîlrs 
nommer s'ils le veulent ; pour moi j'ou- 
ïs noms quand il s'af;it de blâmer , d'at- 
, ou de combattre une erreur. Pareen 



penonis , dicere. de yiiiis. 



démontrai it mes collègues la structure du prolon- 
gement rachîdien , le mode dimplantatton des 
Derlis , je fis voir les planches <[ui devaient accom- 
pagner l'ouvrage , qui était alors soua presse , et il 
en lut fait meution expresse dans le recueil pério- 
dique de la Socité, tome VIII , an 8 , page 220 
et suivantes. 

Ainsi depuis sept ans, cet ouvrage, quoique im- 
primé , restait enseveli dans le magazin de M. Bar- 
rois; et je ne pensais guères à te retirer de l'oubli 
auquel je l'avais condamne , mais ces jours der- 
niers deux amis, aussi recommanda blés par les 
qualités du cœur que par l'étendue de leurs con- 
naissances médicales, vinrent me solliciter de le 
laisser enfin paraître , et ils alléguèrent tant de mo- 
tifs que je me rendis à leurs désirs. Je relus donc 
les feuilles imprimées , ainsi que les pages qui res- 
taient i imprimer , et quoique j'y aperçusse quel- 
ques lacunes et l'omission de plusieurs objets que 
j'ai soin de démontrer dans mes leçons. Il me pa- 
rut cependant que cet écrit , tel qu'il était , pouvait 
encore être de quelque utilité; en effet, outre la 
description ou lindlcation du caractère général de 
l'organe et des différentes parties qui le composent, 
d'après la méthode constamment suivie à l'école 
de médecine depuis sa réorganisation , on y verra 
que k véritable structure de cet organe n'est pas 
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aussi inconnue que le prétendent aujourd'hui quel- 
ques-uns ; que l'on n'a point considéré cet organe , 
ainsi qu'on aflecte de le dire, page 79 d'un livre 
imprimé l'an passé à Paris, comme « une pulpe 
inorganique d'une consistance plus ou moins 
grande , dans laquelle les anatomistes ont jus- 
^u'aprésent tranché comme dans un pain de- 
beurre , oà un fromage , sans y rien voir et y cher- 
cher que ce que l'on y a observé depuis plusieurs 
siècles ; on verra au contraire dans cette notice 
que depuis long-tems et malgré l'imperfection 
des méthodes généralement adoptées, les anato- 
mistes ont très-bien étudié , aperçu la disposition 
striée, fibrée de ses différentes parties, qu'ils en 
ont suivi les connexions, le concours à diflérens 
points, la direction à un centre principal; on y 
remarquera aussi que c'est surtout aux anatomistes 
français que l'on doit les observations les plus 
exactes , les remarques les plus Importantes et les 
recherches les plus nombreuses sur cet organe ( i ). 

( I ) ViEUSSENS , Ncvrographia, i685 , in-fol. , rcîm- 
primiS plusieurs fois. 

PouilFOUB Petit , lettres d'un médecin des hôpi- 
taux du roi ; iVomur, 1710, in-4°. Tarin, adversa- 
ria aiialomica , Paris; i-jSo. DuvëUNKY , Lirctaud, 
et siirlout Vicq-d'Azir , ses différens mtimoircs, im- 
primés dans 1c recueil do 1* Académie des sciences , et 
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Que fous ces objets sont chaque ann^e décrits et 
dëmontrés avec beaucoup de soin dans nos écoles 
de là des conséquences , des applications qne je 
laisse à la pei-spïcacité du lecteur sage et ini- 
truit. 

Certainement si je commençais aujourd'hui à 
écrire ma notice sur l'encéphale, je ne suivrais 
pas un antre plan , maïs je m'arrêterais davantage 
sur quelques objets qui n'ont été qu'indiqués,' 
parce que cette nolice était spécialement destinée 
pour les élèves qui suivent mes leçons. Ainsi , 
quoique dans plusieurs endroits j'aie indiqué les 
rapports des diflerentes parties, les changemena 
très-remarquables qu'elles éprouvent aux diverses 
époques de la vie , j'y ajouterais plusieurs obser- 
vations dont quelques-unes sont rapportées dans 
une thèse soutenue à l'école de médecine (i). 



jon traité d'anatomîc et de physiolngio 
y ajoutera peut-élrc par la suite ies observations que 
nous avons faites sur le cervelet, sur la structure du, 
drolongement racfiidien , et dont nous avons fait la dé- 
monslralion , non seulement dans nos tours, maïs cncLir» 
dans deux séances de la Société de Médecine. 

(i) Dissertation sur la rougeole , suivie de propo— 
i médicales sur divers objets , par Deleau det> 
, Pari», i8o3,(n-4". 




Quoique ('»ie beaucoup insislé sui' le mode tl'o- 
rixÙK' un d'imptantation des nerls rachidiens, 
iViiirai» i préscnlcr des observations ultérieures 
|in>prrs i faire mieux connailre la disposition ra- 
iliValc dus différens nerfs ; je ferais remarquer que 
dans lous les nerfs lacbidiens le mode d'origine 
ou d'iiTjplantation est le même, mais que les Bla- 
miîiis dont la riîunîon compose le cordon nerïeux 
(jui sort du rauhis ne suivent pas la mi^me distri- 
bution , ne concourent pas également à former ce 
ganglion hoiâéiforme que 1 on y remarque à leur 
sortie du lachis; je démonlreraîs au;si qu'il n'y 
a pas , comme on l'a prétendu , des filets qui 
montent, d'autres qui descendent ; je corrigerais 
encore quelques fautes qui ont échappé soit dans 
la rédaction , soit dans l'impression, etc. elc; maïs 
il n'était plus tems de revenir sur ces objets , il ne 
restait à imprimer que quelques pages. Je laisse 
donc paraître l'ouvrage tel qu'il était en j8oo. 
Seulement, afin que Ion pût facilement répéter, 
vérifier mes observations sur la strnclure du pro- 
longement rachidien, j'y ai mis une note' sur la 
manière d'en faire la préparation, et j'ajoute ici 
quelquesconsidérationssur les veinesque;e nomme 
^y>/oIrfuej, et qui ont été découvertes par M. //?tu/y, 
pTQScctGur de i'ecolcde médecine, et actuellement 
docteur et chirurgien en chef de l'hàpîtal de Cler- 



mont-Ferrant , oi'i il jouit de la considération et 
de i'eslime dues à ses laluns, 

On savait bJcn drpuis loiig-toms que les aréoles 
ou vacuoles du dîpjoK étaient tapissées par une 
membrane molle, mince, rougcàlre, formant des 
cellules ou vésicules qui contiennent une humeur 
huileuse, et sont parsemées d'une grande quan- 
tité de ramuscules sanguins ; on sav?'t bien qu'il 
existait une semblable disposition aux extrémités 
des os longs (?l dans tous les os plats et épais. 
Ilippocratc , en parlant du diploc qui unit et 
sépare les deux tables des os du crâne , dit ex- 
pressément qu'on y trouve une sorte de ehaïr 
molle , humide , qui rend du sang lorsqu'on la 
presse avec les doigts , et qu'il y a des petites 
veines minces dont les cavités sont remplies 
de sang , îvj J" tf tù tum y.ai ^}.tCi9. J^t^Tortf» nai 
Kl>(^s'Tlp« àiftaroi -Tthm. FoES , dans une note sur 
cet article , ajoute : Tvfa calvaria spongiœ in 
modum rara est ^ foraminulis et cavernis p'ena. , 
<juœ carne humidâ molli et madente injar- 
ciuntur , tum ut assa nuinantur , tum uttutiora 
sint ad Extertias injurias.cum plenitudinemquam- 
dam ciiracavitatem exhibeant.Nutriuntur.autcm 
carunculœ à venulis quœ per ossa discurrunt et a 
parle tum exteriore , tum inieriore prodeunt. Plu- 
sieurs fois aussi dans mes recherches anatomiques 
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j'avais aperçu au milieu du diploë dns sillons , des 
tfaups de vaisseaux qui semblaient indiquer une 
disposition particulière ; mais on était bien éloigné 
de la connailre. Cependant cet objet m'occnpait , 
et romme on avait besoin de faire préparer pour 
les leçons de l'école plusieurs pièces anatomiques , 
je demandai expressément dans la note que je fis 
à Ci sujet , que l'on enlevât , soit avec le ciseau et 
Je marteau, soît avec la râpe, comme l'avait fait 
Cheselden, toute la table externe et compacte du 
Gt'àne . de manière à découvrir le drploë, et pou- 
voir en démontrer la texture, la disposition. 
M. fleuri , qui était alors prosecleur de l'école , 
fut chargé de celte prciparalion : l'atteniion , l'in- 
teHigence qu'il yapporta, lui fit bientôt apercevoir 
une série de sillons vasculaircs dont les ramifica- 
tions .%'étendaienl au milieu du diploë. D'après ce 
premier aperçu dont M. Fleury me fil part , je 
l'engageai à poursuivre , à varier ses recherches , 
\ les vérifier sur un grand nombre d individus de 
différens âges , et pour ne laisser aucun doute, je 
fis employer l'injection, soit avec le mercure, soît 
avec des graisses coloriées , et Ion reconnut ainsi 
très-facilement la nature veineuse de ces vaisseaux, 
leur disposition constante. Q^iOiquelon en ail fait 
une mention particulière dansle discours prononcé 
le 34 vendémiaire an 10 pour la séance publique de 
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t'^cole de médecine , quoique maintenant ces oL- 
Jets soient connus et qu'ils aient ^té plusieurs fois 
dëmontrés dans les leçons , j'ajouterai ici une 
planche qui, dans le tems , fut dessinée et gravëc 
par un de mes élèves, M. Morin , docteur en 
médecine à Paris ; l'explication que je vais en 
donner suffira pour en faire saisir toutes les par- 
ticularités. 

I_-es veines diploïques , ainsi que l'indique leur 
dénomination , sont situées dans l'épaisseur du 
diploë , entre les deux tables du tissu compact : 
comme toutes les veines , elles sont destinées i 
rapporter le sang vers le cœur. Leur cavité est 
garnie de petiles valvules ; mais elles en dilfôrent 
par la ténuité, la mollesse de leurs parois, et par 
leur disposition dans des sillons ou canaux au 
vmilieu des lames et Blets osseux qui forment le 
dîploë : elles commencent par des ramifications 
capillaires qui proviennent des différens points d« 
la membrane molle , lanugineuse , qui lapisse les 
vacuoles , les aréoles du diploë. Ces radicules ou 
ramificationspremiéresqui sont extrêmement fines 
et nombreuses, forment, par leurs anastomoses 
uenles , une sorte de réseau, et produisent, 
r leur réunion successive , des ramnscules, des 
tmeaiuE , des branches principales qui deviennent 
'ogressivement plus volumineuses , et se dirigent 
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▼ers la bmeèa crâne. Lé nombre , le volume V la 
disposition de ces branches principales > présentent 
quelques variétés. Cependant, ainsi qu'on Ta ex* 
primé dans la figure^ on en trouve ordinairement, 
1.^ une ou deux dans Tépaisséur de Fos frontal ; 
2.^ deux antres dans Tépaîsscur de Tos pariétal ; 
3.^ enfin une qui n est point indiquée dans la figure, 
et qui est située dans l'épaisseur de l*os occipital. 
Il existe aussi entre ces diHérentes veines des com- 
munications, des anastomoses plus ou moins ap- 
parentes, et qui ne sont point aussi suffisamment 
indiquées dans la figure. Ainsi les veines dipioïques 
de l'os frontal reçoivent des rameaux qui traver- 
sent l'épaisseur dé la suture , proviennent du di- 
ploë de Tôs pariétal , et s'anastomosent avec les 
veines situées dans Tépaisseur de cet os : celles-ci 
ont également des ramifications qui communiquent 
avec celles de l'os occipital ; on voit même quel- 
ques-uns des ramuscules du côté droit s anasto- 
moser avec ceux du côté gauche ; enfin , outre ces 
branches principales inférieures ou descendantes 
qui du sommet du crâne se dirigent à sa base , on 
en remarque une ou deux moins considérables qui 
se portent plus particulièrement vers le sommet , 
et aboutissent au sinus médian de la méninge. 

Les veines dipioïques inférieures ou descen- 
dantes communiquent dans leur trajet avec les 
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veines extérieures adjacentes , et y v-ersent ainsi le 
sang qu'elles reçoivent des dîlférens points du di- 
ploë. Ces communicalions se font par des petits 
trous que 1 on voit à la surface des os , qui pé- 
nètrent jusqu'au dlploë . et donnent passage aux 
veines qni en sortent. Celles qui se propagent 
jusqu'à la base du crâne s'ouvrent en partie dans 
les sinus méningiens de celte région , en partie 
dans le plexus veineux situé à la région gutturale, 
à la base des apopbyscs ptérigoïdes , el y forment 
CCS veinules ou canaux de communication que 
Ton a désigné sous le nom d'émissaires de Santo- 
rini. Mais outre ces diverses communications des 
veines dipioïques avec les sinus méningiens, avec 
les veines adjacentes au crâne, on en aperçoit en- 
core d'autres très-nombreuses à la face iuterne du 
crâne, qui, à travers les porosilcs des os, se font 
avec Icsrarausculesdesvcinesméningiennes. Aussi, 
comme on la remarqué depuis long-lems , lors- 
qu'on a enlevé la calote durràne, toute la surface 
de la méninge est parsemée d'une infinité de pe~ 
tits points rouges, et lorsqu'on presse le crâne, 
on voit le sang sortir en gouttelettes du tissu de 
i'os, se répandre ^ la surface de la table interne : 
cela se remarque surtout d'une manière très-frap- 
pante dans les sujets qui sont raoris d'apoplexie 
snnguine, de strangulation ou de quelque autre 
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aHection qm a empêché le retour du sang de la 
tête. ]( semblerait même (^ue les artères qui se dis- 
tribuent au crâne sont principalemenr disposées 
sur la table eAteme , et les veines dans le dîploë 
et sur ta lable interne. 

Quoi qu'il en soit , dans 1 enfant, où le diploë 
est à peine apparent, ces veines sont très-petites, 
peu flexueuses, peu rameuses; elles acquièrent 
avec I âge une plus grande capacilé , leurs rameaux 
sont nombreux , ilexueux , leurs anastomoses très- 
frétjuentes ; enBn dans la vieillesse, où les tables 
des os sont Irès-compacles , peu poreuses, et la 
circulation peu active dans les réseaux capillaires , 
ces veines deviennent considérables, quelquefois 
même elles i'orment des nodosités et paraissent va- 
riqueuses. Cette augmcnlallon si remarquable dé- 
pend des changcmens que 1rs os éprouvent dans 
leur texture , dans le mode de circulation. Aussi 
ces veines sont grosses, fort dilatées dans déjeunes 
sujets , lorsqu'ils éprouvent certaines affections 
des os. Mais c'est assez sur cet objet, dont je 
m'occuperai dans un autre tems ; je reviens à 
l'explication de la plancbc. 

Pour apercevoir la distribution entière des 
veines diploïques , il faut , avec le ciseau et le 
maillet , enlever la table externe du crâne , noo- 
seulemcnt au sommet de la tête, mais à la base 
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tl dans toute son étendue. Dans la figure cl- 
jointe , on s'est borné à enlever la table externe 
des os seulement sur la calotte du crâne : aussi 
on ne volt qu'une partie de la distribution des 
veines dipioïques; mais les* détails qui* viennent 
d*étre donnés , feront facllçpient comprendre les 
portions de ces vaisseaux qui n*ont point été des- 
tinées. 

A. a, B. Uds frontal , vulgairement coronal^ 
vu de côté , son étendue. 

A. Suture qui termine le frontal du côté 
de la face , forme sa connexion avec 
les os du nez, et ceux de Torblte. 

B. a. Vestige de la suture frontale qui forme 

la terminaison de cet os au sommet 
de la tête, et sa connexion avec les 
pariétaux, les z'gomatiques (ç, ç. (j. ), 
et une portion du sphénoïde {p.p. ). 

B. b. h. b. C. Le pariétal , son étendue. 

C Vestiges de la suture occipitale ou 
lambdoïde. 

C. D. La plus grande portion de roccipital. 

D. Commencement de la portion de 
Toccipital qui se relève , se porte de- 
vant et en haut pour former partie 
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delà tase du crâne ; cette portion qut 
donne attache à plusieurs muscles , 
qui est distincte de l'autre par sa tex- 
ture spongieuse , sa courbure , a été 
désignée sous le nom de portion sous- 
occipitale;» Cette distinction a fourni 
la dénomination des muscles qui s'y 
attachent. 

E.F.G. H.I. *. *. *. JEtendue des diverses por- 
tions de i*os temporal. . 

E. F. Portion mastoïdienne ou occipitale 
de Yos temporal ; apophyse masloïde, 
tubercule conoïde ^ dont la surface 
est inégale, raboteuse, et donne at- 
tache à plusieurs musclçs que Ton a 
distingué sous les noms de muscles 
mastoïdiens. 

E, Biase de Tapophyse raastoïde articu- 
lée avec un des angles de los pariétal 
par une suture denticulée inégale , 
presqne toujours lâche et à travers 
laquelle passent des filamens lami- 
neux , des prolongements du péri- 
crâne , souvent des veinules; disposi- 
tion qui avait engagé Bromjield à 
conseiller d'établir des fonticules sur 
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la suture mastoïdienne, à en entre- 
tenir récoulement dans quelques ma- 
ladies de Tencéphale ou.dc ]a mé- 
ninge. 

F. Sommet ou extrémité saillante de 
lapophyse mastoïde. 

*. *. *. Portion écailleuse de l'os temporal. 

G. Conduit oriculaire du temporal , 
communément conduit acoustique 
ou auditif externe. 

H. Apophyse styloïde. 

I. Apophyse zygomatique , suture obli- 
que et dentîculée avec Tos zygoma- 
tique. L'espace qui est située au-des- 
sus de cette apophyse est désignée 
sous le nom de fosse temporale ; celui 
qui est au-dessous est nommé fosse 
sous-temporale. 

K. L. M. n. L'os susmaxillaire , communément 

maxillaire supérieur. 

O. A. L'os nasal : petite échancrure en 0, 
qui donne passage au nerf naso-lo- 
bairc. 

P'P'P' Portion du sphénoïde qui s'articule 
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avec Tos temporal , le pariétal , le 
frontal et le zygomatique. 

û. a. (j. L os zygomatique , communément 
Tos malaire ou de la pommette. 

r. n. Esquisse de louverture de la fosse 
orbitaire, Tue obliquement. 

r. L*os lachry mal pu unguis , gouttière 
q[ui forme Torifice du canal nasal. 






NOTICE 



.'ORGANE ENCÉPHALIQUE. 
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4, tête ( cepîialé des Grecs) (i) est rextrémitû 
lu tronc dans laquelle sont placés les princî- 

( i) Noua rappelons cette dénominalion des Grecs, parce 
qu'elle a fourni dans la langue anatoraique et médicale , un 
grand nombre de dérivés ou de composés qui sorti gcné- 
^lement adoptés. Ainsi on appelle céphalalgie , la douleur 
Belètei hydrocéphale jVhjiropisis ou l'amas d'eau dans la 
léle ; ciphalique , ce qui est relatif à la tête ; remèdes 
Ktpkal'ques , ceuT dont l'action se porte sur les organea 
■âe lalêteî artire eipkatique , vulf^aî rement le Irnitc coro- 
,-la carolidt primitive , celle qui se distribue aux dif- 
férentes parties de la tète ; céphalalomie , la disscclion da 
latêtG^ acéphale, qui est privé de la le te en tout ou en par- 
tie; céphalopode , qui a ses pîods , o\\ ses principaui organea i 
de locomotion, placés à la tête. Cavier a distingué uni 
genre de mollusques soos ce titre , etc. 
K Dans la considération de la léte on ne doit point oublier 
Wio remarquer qu'elle est una des extrémités du Irooc , 
Pet par conséquent une des parties dans lesquelles on trouve 
d'une manière plus marquée quelques-uns de ces grands 
traits qui différencient les animaux , caraclériscnt les gén- 
ies, et serTsat à les distinguer. 



I 
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panx sens, et l'organe important qnî en est le 
centre cotniDua. On désire ordinairement cet 
organe sous le titre générique de Certeau ( le 
cerreau en général , cerebrum generatim, lato 
modo sumptum ). !Mais comme cette expression 
c«t aoasi employée pour distingner ime de ses 
parties , les anatomistes qui aiment la précision 
et l'exactitude dans lenis descriptions , qui crai- 
gnent sur-tout la coniusion que peuvent appor- 
ter les doubles acceptions d'un même mot^ pr&^ 
CÈreat la dénomination d'excÉPSALOx (i) pour 
désigner l'ensemble, la totalité de l'ofl^He qui 
'est contenu dans le crâne : nons stiivrony îeHï- 
exemple, et nous comprenons sous le litre d'Ex- 
cÉPHALOîî , Vorgane mol , pulpeux , qui est con~ 
ienu dans la cavité du crâne , fournit u/i pro- 
longement dans le canal rachidien,€sli'*)rigine 
de tous les nerfs, le centre de tous lesspns: 

(i) EncfpAaba , ce qui ealdanslatèle, danslaca^lé 
âa crâne) nwl compoEÉ du grec «n dans, et ctphali, la 
léte. Cette expression que l'on iroti7e dans HippoetaCe, et 
le phu grand nombre des caix^as latins , mérite aa&st 
d'être adoplée dans notre Inogae , parce que , comme on 
l'a fait Tcnr dam U noie précédente , nous avons déjà un 
grand nombre de mots dérivés dn même radical , et parce 
qu'elle dcaignc d'une manière précise un objet pour le- 
quel U nous nianquoit une expression : d'ailleurs les pa- 
thologîsies emploîenl le mot d^encépkalocèle pour désgner 
la hernie du cervean , etc. 



f 5) 

■ Cet organe si important par ses usages et ses 
rapports, diflëre de toutes les autres parties par 
un grand nombre de circonstances qu'il faut re- 
irquer. 
. Il est situé daios une cavité osseuse com- simaiion. 
e de plusieurs pièces, qui , par leur disposi- 
a et le mode de leur assemblage, forment une 
bute soEde, qui permet l'accroissement de l'or- 
■gane,et le met en même temps à l'abri des chocs, 
de tous les mouvemens extérieurs, de la pression 
et des variations de l'atmosphère. 

. Il est un des premiers organes qui se forme, FonnaUtia. 
e développe et acquiert l'étendue , la consistance * jq'J 
l'il doit avoir. 

f 3°. Sa forme correspond à celle du crâne dont 
l'occupe la cavité ; ainsi elle n'est pas la même 
LUS tous les âges et chez tous les individus, 
pans l'homme adulte et bien conformé, elle ap- 
■^roche d'un ovoïde légèrement déprimé sur les 
côtés, dont la grosse extrémité tournée en arrière, 
occupe l'occiput , et la petite correspond au 
front; la partie supérieur»? est convexe, arrondie; 
l'inférieure au contraire, est inégale et présente 
des saillies, des protubérances, des scissures, 
des dépressions , qui correspondent aux fosses , 
aux apophyses-situées à la base du crâne. 
, Enfin , toute la surface de cet organe présente 
lès circonTolutions onduleuses, des sillons , des 
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atries, des anfractuosités plus ou moins pro- 
■ foncées. 
VDinme 4°. SoH volumeestconsïdérabledansl'homme* 

atpoidi, . ' 

Iet sa proportion relativement aux autres parties 
du corps varie suivant l'âge. Dans les premiers 
temps de la formation du foetus l'organe encé- 
phalique est très-volumîneus , et forme à-peu- 
prèâ la moitié du poids total du corps. A la nais- 
sance de l'enfant, ilfaitlasixième, la septième, 
ou la huitième partie de tout le corps, et dans 
l'adulte , la trente-cinquième. 
ConsistaDce. 5°. Sa consistance varie aussi suivant l'âge. 
Dans le foetus , cet orgaue est presque fluide et 

I ressemble à une gélatine opaque et tremblante ; 
il a plus de consistance dans l'enfant, davan- 
tage encore dans l'adulte j maïs toujours il est 
mol , pulpeux , se déforme facilement, par le 
contact, se réduit par la pression en une sorte 
de pâte coulante , égale, uniforme. 11 est aussi 
promptement altéré par la putréfaction , et le 
premier effet est de le réduire en uue substance 
pultacée à demi fluid* 
Pesanteur 6". Sa pesantcur spécifique comparée i celle 
^^" 'del'eau distillée, est estimée dansThomme adulte 
comme i5io à looo. L'âge, le sexe, peut-être 
aussi le genre d'occupations, mais bien sûre- 
ment quelques maladies, y apportent des diffé- 
rences sensibles , ainsi que dans sa consistance. 



(5 J 
7". II a une odeur fade , d'une nature parti— 
[ culière qui approclie de celle du sperme. Cette 
[ odeur est tenace , elle a subsisté pondant plu- 
' sieurs années dans des masses de cerveau qui 
' Bvoieut été exposées à la dessiccation, ou sou- 
I xiîses à iti verses expériences. Les doigts de l'ana- 
litomisle qui a manié un cerveau, en restent im- 
prégnés, pendant plusieurs heures malgré le» 
' lotions. Elle ne se communique ni à l'alcool ni 
auï huiles , mais l'eau s'en charge en partie. 

8". Hest composéd'unesubstancemolle,pul- snbrtancr» 
peuse, sur laquelle se ramifient une quantité '^'^'"^''^*°**'| 
i' considérable de vaisseaux sanguins ; mais cette 
substance qui forme la base essentielle de l'or- 
gane, n'est pas la même dans toute son étendue; 
elle diffère dans plusieurs endroits par sa cou- 
leur, sa consistance, sa disposition; on y dis- 
tingue sur-tout une portion blanche, de couleur 
laiteuse, que l'on appelle communément la 
L moelle ( I ) , ou la substance médullaire , et une 



(i) La mollesse de l'organe encéphalique, sa blaii- ' 
elieur, sa situation dans une cavi'i: osgeuse , l'avoit fait ^ 
comparer par quelques aaciens philosophes à la moi 
contenue dans les os ; et ils désignoient son ensemble 
substance sous le nom de muélos enciphaliles , la moelle | 
encéphalique; muélos rachitts , la moelle raclûdïenœ. 
EippocraU blâmoit avec Juste raison celte comparai- 
ton , il se plaint de l'impropriété de la. dénomination ; ea 



? de l'organe . en occupe lïatërienr et la 

r ; «dlc* a plus de emneté, ptos de densité qae 

tion grise , elle est traversée par beancoap 

Buscute» sanguins, qui, tors({a 'on U coap«, 

«t de petits points rôties. Elle prend en 

rVuucoup d'rudroit» l'appo^nce de fibres ou 

Ifilaioensplus outnoîas lon^,qui par leur rap- 

jpnichwnent, le mode de leur tissure, forment de» 

, des cordons , des faisceaux dont on pent 

' BUiviT tu direction , le trajet. 

' Lâpulpegrisequi est en quelque sorte Vécorr» 

de l'orgone, forme nne couche de trois à qoa^ 

lillimétres depaîsseur qui suit, accompa- 

Htifi l("9 anfractuosités , les circonvolutions de sa 

\ lui'fftcc. Cependant on la retrouve dans beau- 



L effet , Ail-il dans aon livrt dts chairs, celte substance m 

ïy*i<4Ciiible point à la moelle , elle n'est point grasse , elle 

l'Vffl «c liquéfie puinl par la ctateur, elle a des membrane» 

rt tme «Iructure entièrement dUîêrente; cependant , 'mal- 

i «• réHexions si sages qui ont élèrépètèesparpïuaewrs 

ftynfl* d'anatomie , on a conservé le nom de moelle, 

jncT la aubstance deTorgane encéplu 

it os en a retlrcinl ta ngnificalion pour exprinitti 

* Uaoelie et fibrcuw ie Forgane, 
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coup d'autres endroits, sur- tout près les rficme& 
des nerfs, aus protubérances qui en forment l'o- 
rigine j elle se trouve alors recouverte de la por- 
tion blanche , d'autres fois eile est mêlée plusou 
moins intimement avec celte portion blanche, 
ou bien ces deux portions sojit disposées par cou- 
ches, par stiics alternatives. Enfin oti apperçoit 
que pai>tout où la portion blanche prend d'une 
manière plus marquée l'apparence fibreuse, il 
y a toujours uue quantité plus ou moins consi-* 
dérable de cette pulpe grise. 

Sa couleur, qui consiste éxns un mélange de- ' 
ronge, de blanc et Se jaune, paroit dépendre 
esseirtioBement de celle du sang ; en effet, outre 
que l'injection démontre que cette portion grise 
reçoit nneitrès -grandequantîté de ramuscules ar- 
tériels, on (Aserve que toutes les circonstances qui 
altèrent la natiu-e du «ang , qui augmentent ou 
J^niinuent la quantité qui circule dans l'organe 
encéphalique , changent aussi sa coiilfur. Ainn 
elle est rougeâtre dans la jeunesse ; plus rouge 
après les maladies inflammatoires j grisâtre, 
cendrée dans la vieillesse , et à la suite de guet- ] 
ques affections chroniques, pâle et presque in- 
colore dans les ohlorotiques , les hydropîques. 
Cette couleur se détruit aussi par la macéra- 
tion , d^os l'eau , les Acîdcs , l'alcool , etc. 

Dans le foetus où l'organe a très-peu de can- 



sistaiice , où les vaisseaux saiignms sont très- 
'' rapprochés , la masse pulpeuse est également 
rougeâtre dans toute son étendue ; ce n'est qu'à 
la naissance, et sur-tout quelques mois après,que 
les deux portions sont tien distinctes par la cou- 
leur qui leur est propre. A cette époque , la pulpe 
corticaleestrosée, et sur-tout plus abondante que 
dans aucun autre temps ; elle forme alors une 
couche de cinq à six millimètres d'épaisseur à la 
Burface de l'organe. 

Cette pulpe vasculaire et colorée prend, par 
la coction, dans l'eau, dans l'huile, par la macé- 
ration avec quelques substances salines l'appa- 
rence grenue j ce qui l'avoit fait considérer par 
plusieurs écrivains comme une substance glan- 
duleuse et secrétoire. Elle est toujours plus 
molle, plus fluxile, moins dense que la portion 
blanche , elle contient une plus grande quantité 
de fluides , aussi elle se dissout promptement par 
la putréfaction , et elle se réduit par la dessicca- 
tion aux deux dixièmes de son poids , tandis 
qu'il reste de la portion blanche près des quatre 

On trouve encore dans ^rgane encéphalique 
de l'homme adulte, des endroits qui présentent 
une couleur noirâtre (i ), quelques autres dont 



(i) Porfio nigra, SouUERiNG : le corps ou segment noU 



1 teinte est jaunâtre (i); mais ces nuances di- 
I -Verses ne sont qu'une modification de la même 
substance, toute la différence consiste dans la 
texture plus oji moins serrée , dans le nombre , le ^ 
mode de distribution des Taisseaus; et elles ne 
doivent pas être considérées comme des substan- 
ces particulières et distinctes. 

9°. Examiné au microscope , le tissu paren- i 
chymateuxdel'encéplialonparoît composé d'une 
immense quantité de globules irrégulièrement 
arrondis, d'une grosseur inégale, et huit fois plus 
petits que les vésicules du sang : mais au lieu 
d'être mobiles, et de nager dans un fluide, c« J 
globules Sont Jixes, unis entr'eux par im tissu" 
cellulaire transparent fort fin , qui est un pro- ] 
longement de la membrane qui recouvre l'ory-i 
^ane, et des vaisseaux qui en pénètrent le tissu.! 
Wr^ La seule différence que l'on puisse apperce- j 
P Toir entre la portion blanche ou médullaire, 
la pulpe rougeâtre ou corticale , c'est que danaj 
l'une les globules sont disposés en ligne droite , ■ 
et prennent l'apparence de fibre , tandis qui 
dans l'autre ils paroissent entassés confusémentj 



I lâtre, la tache noire ; locus niger crunan cenbri, ViCQ- 

{ 1 ) Portiù inUrmidia sutjlava, Somhbrisc ,portîoa cop- 
Ltïcale mâlée de siriea ondées, qui se trouve principale- 
I «neat vers la partie poslérieuie du cerveau ,ViCQ-i>'AitvR, 



On retrouTc la même organisation dans les 
nerfs ; et leur texture fibreuse ainsi qoe leur fer- 
melé ne d^>end que de l'arrangemeut, de la 
tDultiplicîté des lames , des cloisons celluleuses 
qui forment une infinité d'aréoles trés-rappro- 
c}iLfw, disposées en 61e, et dans lesquelles sont 
rcnrcrmcs les globules (i). 
l'trcnimioD. ' **'• LWgaiie encéphalique reçoit une grande 



Mbuion- '""qnnntité de sang, et a an mode particulier de 
^^ droulation. 



l.a quantité de sang est estimée par les 
iiMn (■s) la sixième partie de celui qm passe dans 
l'aorte, ot par d'autres (3) la dixième senle- 
im^nt ; ce qui, de quelque manièi^ qu'im veuille 
Icronsidi^r, forme fou|ours une quantité con- 
ïidwrsbie, relativement àla masse et au volume 
àei Inu'tes les autres parties. Et en rapprochant 
diverses observations, il paroît que cette quan- 
tilc viuio selon l'âge et le mode du développe- 
ment Hucuessif des organes. 
Dti «ittiM. l«es artères qui portent le sang à l'encéplialon 
sont ttu nombre de quatre, savoir: les denx 
ciîrébrnles antérieures , les deux cérébrales pos- 



(0 0*orgii Froehaska: De slructura nervonim. Vm- 
dobon», ^•JJtf,in'(i*. 
(x) Hallw. 

orihcNcroous ï^stem. Edimbourg ^ 1783, m-/o/. 
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térieures , et elle» présentent une disposition 
différente de celle que l'on observe aux autres 
parties du corps, 

I". Ces artères forment plusîêtors courbures 
Bnc<iessives et alternatives avant d'entrer dans 
le crâne ; 2°. leurs parois sont minces, transpa- 
rens , flexibles , Aiais peu extensibles et se rom- 
pent facilement. Presque toujours dans un âge 
avancé, on trouve à la dernière courbure de l'ar- 
tère cérébrale antérieure , des lames ou concré- 
tiofis ossenses ïormées denË l'épaisseiir de ses 
parois. 3". Peu après leur entrée dans le crâne, 
les deux artères cérébrales postérieures se réu- 
nissent pour former un canal commun , auquel 
Tiennent se ren^^ deux branches des cérébrales 
entérienres , disposition qui forme à la base de 
l'ftrgaiie itn cercle artériel, une cotnm'û^ïiicatioa 
libre et récip'roque entre les qua^é artères qui 
s'y portent; mais outre cette communication 
première entre les troncs artériels , il y a un 
.grand nombre d'anastomoses secondaires entre 
liés branches et les rameaux qui en proviennent 
■"i". Au lieu de pénétrer d'abord dans le tissu 
'de l'orgariè , et d'y former letirs divisions suc^ 
ces^ves , comme on l'ohserve dans les autres 
viscères, les artères se répandent à sa surface, 
s'enfoncent dansses anfractuosités, et ce n'est 
qu'-après avoir fait un grand nombre de divi- 



( la .) 

ItU^lik <iuvHHr«k<(iv(ti qu'elles se terminent par des 
li^MM«MV'Mh>ii ivàê^liiiH à la pulpe corticale, s'en* 
Um^v^iI iM4 pi^n^Ttrent dans la substance même de 
IW||Mii(^i A'^ On peut aussi remarquer que les 
m^M^ron Tt^iioinmliUm filets du nerf trisplanchnir- 
l|Mf> i|ui Ml (ïollf^ni à leurs parois , se répandent 
ftSMMt muuïbro plus ou moins flexueuse, à leur 
tiurl'tu^i^ f M) prolongent sur leurs divisions pre- 
fiiliM'fHi, ut, Mans doute les accompagnent dans 
UiulvH liHirs distributions ; mais cette disposition 
rslroinmunnÂlouslos organes splanchniques(i). 



( i ) Vji*n IWamenê du nerf trisplanchnique ayoient été 
i-imhun iUp\m lofig-tcmp» , Bti)rM6nt sur le tronc et aux 
tfMfMliiir^A t\HB l^Aftàre cérébrale antérieure forme dans le 
hHHn\ ïnn&ftti de l'os temporal , mais ils avoient été pris 
pil\i¥ ï^n f%tAhM ou l'origine du nerf trisplanchnique. JXe% 
nhuttr^HiUmn tdlériouros ont démontré que ce nerf au lieu 
A» mfiir iu crtitM , comme on le prétendoit, y entroit au 
«^ltr«ir<f on s^^compagnant Fartère; et en examinant les 
ohJMlA d«i phl« pfA* » on a reconnu que les £lamens dâ 
mrf ff i4|ilftnohniquo ne se bomoient pas aux courbures 
étÊ I^MrlÀfM f no «0 torminoient pas uniquement sur un dés 
§^$t^tn /(« Torbilo f mais encore on les a vus se prolonger sur 
h9 l^ymè'^rtmAi^hiùnê de l'artère cérébrale antérieure, se 
f/vHA»f k VtêitpmiioQ sus-phénoïdale : leur mollesse, leur 
Uh^h)*ù iifi$ {/«idi pi^rmis de les appercevoir, de les suivre 
4mh4 ivM<# liHir étendue I mais quand on aura trouvé im 
^hiik.i4^ ^i^ar iUmner aux nerfs plus de consistance, en 
^^^*HiNiU'*f \m ^m petits filamens , on les verra sans doute 
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Les Te in es présentent aussi une disposition cn\i 
J)articnliére et très-remarquable ; en effet, outre 
qu'elles n'ont point de valvules, qu'elles ont des 
anastomoses plus nombreuses qu'en aucune autre 
tie, on voit qu'elles n'accompagnent pas les 
èresdauB leur trajet, dans leur distiibution 5 
que même généralement elles ont une direction 
entièfementopposée; ainsi tandis que les artères 
formentsousle centre, et àlabase de l'organe, nn 
cercle commun d'anastomoses , les veines se-diri- 
geutdu côté du sommet de la tétê ou versl'octd» 
put, et au lieu de former par leur-réunion suc-^ 
cessive des rameaux, des branches, des troncs fou-- 
jours croissaiis pourrapporter le sang du côté du 
ur, elles se terminent par plusieurs branches 
istinctes, séparées, qui's'ouvrent obliquement, 



accompagner l'artère j ùstjues dans ses dernières dvvisfoos; 

On "ïoh égaleineiit des filaraens du nerf tiisplanclinw 
que peu élrer dans le canal des apophyses trachûlienncs y 
se répandre sur les parois de Vartère cérébralepoîtérieurey , 
et l'accompagner dans ses diverses courbures. 

Ainsilenerf trisplanclmiqueesl icî,commedanslosfli»* 
très cavités splan.clinïqiies,le nerf des ar 1ère», le nerf de» 
tissus parencJiymateus ; et l'organe encéplialique , qui est 
le cen trede la senaibilllé, l'origine de touslesncrfsja aussi 
des nerfs qui lui sont propres , comme le cœur qui esl la 
centre de la circulation du sang-, l'origine des vaisseau» 
■Uigutns,a ses artères et ses veines propres. 



H «T«c une direction opposée au cours du san^ 
49m <liffiin>»« *'"/■■'* ou canaux partie ulit?-;? for-" 
•k4» 4w liipoî^ieur de la tneuinge. 

Ocs siiiM^ ont généralement uue forme 
tnu)giil«ira et sont en grand iiombre. Les 
utwsoiit ûtuéfi à la base du cr^nc; les autres, 
plus tetusidérables par leur volunie, leur lon- 
gueur, se trouvent à la partie supérieurej tous se 
dirigent principalement vers la région occipi- 
tnJe, sur les côtés du crâne, pu iis se tenninenl 
en «'ouvrant dans deux grossqs veines, J'upe à 
droite, l'autre à gauche , située? sur fa face tra- 
obulienne du col, et y vqrsent ainei le sang qu'ils 
•nt reçu ( 1 ). 



(t) Deos caU« expofiliDa de^ x^^clèiea propres M 
l'orgnne encéphalique , nous ne parlons pas des vaisseaux 
lymphaliijiics , parce que leur existence n'esl pas encore 
usez faiea cooslal^e , aur-loot pour saveur » leur disposi- 
tion est différenle ou cpnfonfle à celle qifp l'on observe 
dans les autres organC!- Qi^aatl on considère qu'il y a 
ici yaissaaux absorbant dans taules le« parties du corps , 
dans tous les liasus, à loules les su^iaces, quan^ °^ ^c? 
ïïouTe même dans les cavitiJs DiéduHaircH des os, pn est 
doute bien disposé à croire que cet ordre de vais- 
(oaus existe également daas l'organe encéphalique; non» 
leulemcnt l'analogie, mais la considération de ce grand 
Kombre de glandes lymphatiques situées autour de la tête 
sur le col; l'observation de plusieurs phénomènes dcf 
iladies , semblent de nouvelles preuves. Plusieurs aoa- 
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1 1*. La structure de l'organe encéphalique est sin 
très-complexe et entiéremeut différente de celle 
des autres yiscèrefi. 

1 °. La substance molle et pulpeuse qui le coin 
pose^ n'est pas , comme elle le paroît d'abord , uiio 
masse spongieuse , uniforme, homogène, entas- 
sée confusément dans l'a cavité du cràne,uniqu&- 
ment destinée àsoutenirlcsTaisseaux, à favorise* 
leurs divisions ; mais autre les nuancées de cou- 
leurs que l'on y remarque , on Toit en l'exaini- 
nant de plus près , en ta coupant à des hauteurs 
et dans des directions diiférentes-, 'que (Uns pjii> 
sieurs endroits elle affecte des formes particu- 
lières ; que dans toutes ses parties elle présente 
un ai'rangement constant, une disposition fort 
régulière j ainsi on y trouve des ventricules ou. 



tomîsles diseat avoir Bpperçu quelques-nus de ces vais- 
aeauxà la surface du cerveau, même les avoir injeclês; 
mais aucun n'a pu les suivre de manière à en connoilra 
la direction, le iraj et, lenrlerminaJEcm. Quelque plaiifliblo 
qne soit une conjecUire , il n'est plus pormia de s'y livret 
dans L'élude de l'orgpni&me animal ; il faut donc suspen- 
dre son jugement , et allendvc que de nouvelleâ.recliQr- 
chea aient constaté d'une manière bien positive l'exis'< 
lence de cet ordre de vaisseaux dans l'organe encèplia- 
lique, cl jene cesserai de répéter aux jeunes élèves celts 
sentence de Bacon : NU Jingendum, nil Éxeogitandam, sed 
invtniendam quid /ujturaferat , quid natura facial. 



( 16) 
cavités intérieures tapissées d'une membrane 
fine, parsemées d'un nombre plus ou moins 
considérable de ramuscules vasculaires. On y 
trouve des reliefs, des protubé rances , des stries, 
des bandelettes, des lames, des cloisons , qui 
toutes différent par leur position , leur forme, 
leur volume, leur couleur, leur consistance } 
on y voit des cordons , des faisceaux plus ou 
moins gros et fibreux, qui passent d'un côté à 
l'autre, s'entrecroisent, se prolongent, s'éten- 
dent , se dirigent vers certains endroits où ils 
semblent se confondre et s'unir avec d'autres. 

2'. Cet organe est partagé suivant sa longueur 
et dans la direction de la ligne médiane du tronc, 
en deux moitiés ou portions égales et symétri- 
ques, l'une droite, l'autre gauche j mais ces por- 
tions qui dans une partie de leur étendue sont 
distinctes et séparées par une scissure ou sillon 
plus ou moins profond, sont dans plusieurs en- 
droits assemblées , intimement unies par des 
lames, des commissures récipi-oques , et sem- 
blent confondre leur substance pour former un 
tout continu , des centres communs de conne- 
xion et d'action. Aussi lorsque l'on considère 
l'ensemble et les rapports des diverses parties 
de l'organe encéphalique , on voit que les unes 
sont paires et se trouvent également à droite et 
à gauche, tandis que les autres impaires se trou- 



»7 . 

Yent seulement au centre dans le milieu de l'or- 
gane ; et en examinant avec attention la forme, 
■le tissu de ces parties impaires, on voit cons- 
tamment qu'elles sont produites par le concours 
de fîlamens, de faisceaux qui viennent égale- 
ment de chacune des deux moitiés , s'unissent , 
s'entrecroisent, se confondent plus ou moin» 
intimement ; on reconnoît même 1p vestige de 
ces connexions médianes jtpujours il est marqué 
par une ligne saillante, inégale, plus dense, 
que l'on a compaiée à une couture, et que 
l'on' désigne ordinairement sous le nom de 
raphé, 

3". Outre cette division longitudinale, l'or- 
gane est encore partagé sur sa laigeur par des 
scissures transversales, en trois portions très- 
différentes par leur volume, leur situation, leur 
texture. 

La première de ces portions la plus considé- 
rable par son volume, est distinguée sous le 
nom de cerceau ( le cerveau proprement dît, 
cerebrum propriè dictum) , elle occupe la plus 
grande partie de la cavité du crâne , s'étend du 
front à l'occiput j elle donne naissance à plu- 
sieurs nerfs , et porte à sa base une petite appen- 
dice qui , à cause de sa situation sur le corps du 
spliénoïde, est nommée appendice sus-sphénoï- 
dale , et Talg,aàreiaent giande piluitatre. 
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La seconde portion que l'on nomme le cerpe- 
let, est dix à onze fois moins considérable que 
la précédente , et occupe une partie de la région 
occipitale. 

La troisième, quç nous désignons sous le nom 
de mésocéphale ^ parce qu'elle est en quelque 
sorte la portion moyenne^t centrale de l'organe, 
tist formée par le concours et la réunion intime 
de plusieurs pédoncules ou faisceaux fibreux 
qui proviennent du cerveau et du cervelet ; elle 
est située à la ba$e du crâner, .et fournit un 
long prolongement cylindrdïde qui passe par le 
trou de l'os occipital, se rend dans le canal ra- 
chidien, et donne naissance à un grand nombre 
de nerfs. 

En résumant, en rapprochant tout ce que 
présente la texture si complexe de'i'ôrgane en- 
céphalique , on parvient à reconnoître , que 
malgré ces scissures , ces divisions si multipliéesj 
malgré ces variétés de forme , de couleur , de 
densité, toutes les parties ont enti-e elles des 
liaisons intimes ; que toutes se dirigent vers cer- 
tains points , aboutissent à l'origine des nerfs , 
et tendent à former un centre commun } aussi 
dans Fétude de cet organe on doit plutôt s'occu- 
per 'à suivre les pTolongemens des parties, à 
saisir leurs, rapports , leurs connexions récipro- 
ques , qu'à les considérer d'une manière isolée , 
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et multiplier les distinctions et les coupes, 

I comme l'ont fait quelques anatomistes. 

12", Enfin ondoij: considérer à l'organe enc^Tuurqn^ 
phaliqnedeux envelt^pes ou tuniques membra *'' 
neuses qui lui sont propres ; l'une extérieure, 
dense , épaisse, intimement adhérente au crâne, 
est nommée méninge ; l'autre, plus fine, adlié- 

[ rente à la surface de l'organe, composée de deux 
lames , est désignée sous le nom de méningine. 

Après avoir considéré les caractères qui sont 
_ propres à l'organe encéphalique, qui le distin- 
guent des autres viscères, il conviendroit d'exa- 
miner successivement ses membranes, la dispo-- 
sition de ses parties j mais pour être tiaiiés con- 
venablement , ces objets exigent beaucoup de 
détails , et sur-tout la comparaison des formes, 
de la structure dans les divers animaux ; leurs 
difîërences suivant les âges , dans les divers états 
d'altération. Ne pouvant eo ce moment nous 
livrer à ce travail, nous nous bornerons à quel- 
ques notes qui contiendront seulement l'indica^ 
tion, l'énumération , la dénomination des objets 
principaux. 
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Lj Méninge (i), communément la 
Dure-mère. 

Mkhbrane ferme, épaisse, compacte , blan- 
châtre, demi -transparente qui a l'apparence fi- 
breuse, est composée de deux lames, revêt la 
concavité du crâne , y adhère intimement , 
forme des replis, des prolongemens , des sinus 
veineux qui reçoivent le sang qui revient des 
diverses parties de l'organe encéphalique. 



(l) Meninx scUra , pachiia: GALiEtJ.ia méninge dure 
et épaisse : dura memhrana eerehram ambiens : Vesalb 
crassa meninx de quelques écrivains; dura mater <le& ara- 
bîstes , parce qu'ils prétendoient que lea tuniques de l'or 
ganc encéphalique do nnoient naissance par leur prolonge- 
ment et leura expansions à toutes les membranes du corps; 
la dure tayt , Faiié ; jinninx exUrior, Sommf.rinc. 

On doit reniarquer que le mot meninx étoit employé 
pat les médecins grecs, uniquement pour désigner lea 
tuniques de l'organe encéphalique , veîitl propna qaadam 
iipptllaiione nullique alliri nembranœ commani , remarque 
expressément Sfioel , de même qu'ils réservoient le nom 
do piriloint , déplâtre, pour distinguer les tuniques pro- 
pres aux viscères do l'abdomen et du thorax ; et ce n'est 
quopar abus, par extension delà véritable acception, que 
quelques auteurs ont , par la suite, employé le nom de 
mtnînge , comme une expression générique, et communB 
j toutes les membranes. 
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I Ce n'est qu'après avoir enlevé le crâne qu'on 

h découvre cette membrane qui se présente sons 
I , laforaie d'une toile épaisse, à travers laquelle 
I on appexçoît obscurément les contours de L'or- 
I gane qu'elle recouvre. 

I Sa face externe, paroit inégale, floconeuse, 

1^ à cause d'une grande quantité de fllamens , de 
■F vaisseaux sanguins qui ont été rompus en enle- 
[ Tant le crâne, 

L* Sa face interne , est unie, luisante, perspL- 
L lable. 

K L'épaisseiu" de cette membrane permet de la 
H diviser àl'aide delà macération et de la dissection 
W' en plusieurs lames ou couches successives. Mais 
I* en se bornant à la véritable disposition des par- 
U/ lies, on voit qu'elle est composée seulement de 
^ deux lames unies par un tissu cellulaire qui leur 
H permet de gKsser un peu l'une sur l'autre lors- 
W qu'on en froisse un lambeau entre les doigts ; et 
\ que l'on séparefacilement, sur-tout en quelques 
F endroits. La lame externe est épaisse principa- 
lement dans l'enfance ; l'interne est toujours 
plus mince, plus transparente et paroît plus 

, compacte. 

Dans l'eulance y la méninge ne poroft qu'une i 

F trame membraneuse, égale , uniforme , sembla- 
ble à toutes les membranes formées par le tissu 

- -Cellulaire; maïs dans l'adulte, et sur-tout dans 
3 
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le Vieillard, on y distingue un grand nombre de 
_/î6rr* ou tilamensquî se portent en différeotes 
directions : ces 6br«8 sont peu apparentes à la 
Jace extcrae, et principalement disposées en 
long j mais à la face interne, elles sont plus mar- 
quées et ont l'apparence tendinenee. Beaucoup 
sont transversales , quelques - noee obliques , 
d'autres palmées } elles sont sur-towt remarqua- 
bles sur quelques-uns de ces plis que forme la 
méninge , on les voit disposées par bandelettes 
croisées en différentes directions. Souvent même 
dans le vieillard, ces plis ne présentent qu'un 
réseau fibreux dont tous les intervalles sont per- 
cés à jour en forme de filets. 

Mais quelle que soit Tapparende de ces fibres 
qui présentent tant de variétés suivant l'âge et 
dans les divers individus, elles ne sont ni muséum 
laites ni tendineuses, comme quelqt^es-uas l'ont 
prétendu; mais elles sont uniquement formées 
par un tissu cellulaire ^ Côndetué, oontnie le dé- 
montre la macération. 

Cette membrane est intimement tlHi* au crâne 
par une multitude de filamens cellulaires et de 
petits vaisseaux sanguins qui passent dans l'in- 
tervalle des sutures; se réunissent aapéricràne, 
oii pénètrent à travers les porosité» des os , et 
s'étendent jusqu'au diploë. Aussi trouve*-t-bn 
qu'elle est plus adhérente à l'endroit dei autu- 
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res , à la base du crâne , sur les os dont le tissu 
est celluleux ,' peu compacte : on remarque au^si 
que son adhérence est plus grande dans Ten- 
fance et dans la jeunesse, que dans un âge fort 
avancé. 

Les replis que Von nomme auaai les duplica^ Repiu. 
teurs {processus interni des Latins ), sont des 
saillies plus ou moins considéràbtes formées par 
la lame interne de la méninge. On en distingue 
trois principaux qui forment des cloisons parti- 
culières, et servent à séparer différentes parties 
de Vorgane encéphalique. 

1^, Un supérieur longitudinal^ qui de la crête 
ethmoïdale s^étend en s'élargissant à la jprotu- 
bérance cruciale de Voccipital^et partage le cer- 
yieaixv en deux lobes ou parties égales. On le 
nomme le repli longitudinal de la méninge ,, bu 
le septum médian du cerveau; plus ordinaire- 
ment à cause* de sa figure , \à,faulx , ou le repH 
falciforme^ et quelquefois la cloison verticale^ 
ou le m^dia^tin du cerveau. On y distingue sa 
pointe,, sa base , un bord épais et couYexe , un 
bo]Cd concave ^ xmnce ou aigu., 

il*. Un transverse, qui sépare le cerveau du 
cervelet ,. forme une espèce de voûte hori^con- 
tale et laisse en devant une ouverture en forme 
de croissant. On le distingue sous le nom de 
septum ^ra/î^v^r*^; communément on le nomme 

4 



la tente du cervelet , et quelquefois le dia^ 
phragme, \e plancher du cerveau. 

5°, Va. plus petit longitudinal situé au-des- 
sous du septum transverse , et qui depuis la 
protubérance de l'occipital, s'étend près le bord 
du trou rachidien de cet os , et sépare ainsi le 
cervelet en deux lobes , on le nomme le septum 
médian ou longitudinal du cervelet j et com- 
munément la petite faulx. 

On voit encore à labase du crâne, sur le corps 
du sphénoïde, des replis moins considérables, 
qui par leur disposition augmentent la profon- 
deur de la cavité dans laquelle est située l'appen- 
dice sus-sphénoidale du cerveau. 
roionéf- Les prolongemens ( processus externi de» 
Latins ) , sont formés par les deux lames de la 
méninge qui sortent du crâne, et se portent à 
quelque autre partie. 

Le plus remarquable de ces prolongemens, 
est distingué sous le nom de gaine méningienne 
du rachis. C'est un long tuyau membraneux , 
infundibuliforme, qui sort du crâne par le 
grand trou de l'os occipital , revêt les parois du 
canal rachidien , s'étend jusqu'au sacrum , en 
fournissant successivement à chacun des nerfs 
qui sort de ce canal une petite gaine ou con- 
duit membraneux qui l'accompagne dans son 
premier trajet. 
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Ce long tuyau membraneux est attaché i". au GainemJ 
pourtour du grand trou occipital et sur l'at- ■■ 
loïde par un tissu cellulaire , ferme et très-serré. 
la". A son extrémité, par cinq Blamens liga- 
menteux qui s'implantent au sacrum et aucoccix. 
tS". II est fixé sur les côtés, par les gaines mem- 
braneuses qui accompagnent les nerfs, et qui en 
passant par chacun des trous intervertébraux , 
tse réfléchissent, s'unissent, et se confondent avec 
B périoste des vertèbres. Dans tout le reste do, 
Paon étendue, la gaine méningienne dn rachis 
n'a de connexion avec les parties circonvoisines, 
que par les ramifications vasculaires el par un 

I tissu cellulaire fort lâche, rempli d'une graisse 
UoUe, jaunâtre dans l'adulte, rougeâtre dans 
renfance , souvent muqueuse , séreuse et altérée 
le différentes manières à la suite des maladies. 
1 On distingue encore deux autres prolonge- 
mens qui parviennent dans l'orbite par la fente 
sphenoïdale, et se confondent avec le périoste qui 
tapisse cette cavité. 

Enfin par toutes les ouvertures qui donnent 
passageà quelque nerf ou vaisseau, on voitlamé- 
linge former une espèce de gaine ou de conduit 
■uî sort du crâne ; mais aussi-tôt après leur sor- 
te, ces gaines membraneuses se réfléchissent en 
tie sur le périoste et se confondent avec lui. 
' Les sinus de la méninge sont des conduits 



Teineu3 i'ormés entre «es deux lames, et dans 
lesquels s'ouvrent toutes les veines qui rappor- 
tent le sang des différentes parties de l'organe 
encéphalique j ces sinus sont fort nombreux, 
mais on en distingue quatre principaux, savoir; 

1°. Un longitudinal supérieur , situé àa-ns ]e 
bord supérieur et convexe du septuni médian 
du cerveau , et qui de la crête ethmoïilale s'étend 
à la protubérance cruciale de l'occipital, où il 
se partage en deux branches, dont l'une se porte 
â droite , l'autre à gauche , et que l'on distingue 
sous le nom de sinus latéraux. 

Sa forme approche de celle d'u]ic pyramide 
triangulaire fort alongée , dont la pointe est eu 
devant, au trou fronto-elhmoïdal, et la base ' 
en arrière. Ainsi on y distingue trois bords , une 
pointe , une base. Sa cavité est tapissée par une 
membrane très-fine; on y voit l'orlGce des vei- 
nes qui rapportent le sang de la surface coivvexe 
du cerveauj on y remarque leur direction obli- 
que, de petites brides membraneuses transver- 
sales , qui sont placées d'espace en espace, sou- 
tiennent et affermissent lesparois du sinus j enfin 
presque toujours on trouve dans la cavité de 
ce sinus, et sur-tout à ses environs, des pellts 
grains blanchâtres , jaunâtres , tantôt isolés , 
tantôt groupés en formt 4e grappe , et que l'ou 
désigne communément aous le nom de glandes 
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' pachîoni , sans connoître cependant leur 
" structure ou leur usage. Nous remarquerons seu- 
lement que ces corps granïformes n'existent 
^^ point dans l'enfance, dans la jeunesse , qu'où 
^bne les rencontre pas également dans tous les | 
^Hïiujets, et que ces prétendues glandes pourroient 
^B|>ien n'être que des concrétions accidentelles. 
^^F 2°. Les sinus latéraux, qa'J/aller nomme 
^H jLuBsi transverses , s'étendent l'un à droite , l'au- 
^^Ftre à gauche, depuis le milieu de la protubé- 
^^nrance occipitale ^ en se contournant jusqu'à 
Vhiatus pétro-sous-occipital (i). Leur forme, 
leur structure, est la Q.\éme que celle du sinus 
longitudinal; ils reçoivent quelques veines da 
iTvelet, de rextrémité occipitale des lobes du 
a'veau, mais rarement ees sinus sont égaux. 
6rès-ordinairement même dans l'enfant naissant 
rCelui du côté droit est le plus grand, le plus 



( 1 ) HfaiU», mot latin, adopta principaleineut dane 

Bcriplion des oa, pourdésigner une ouvarture oblangue. . 

E^4gale,soit par quelque Eaillie ou aspérilè sur ses bords, 

I (oit par le proton gemenl d'une lame ou longuelle qui en 

' recouvre une partie , en diminue l'étendue ; ainsi noua 

appelons, hiatus ptiro-so m -occipital , celle onverfjro 

oblongue inégale , divisée par un aviincemenl osseux , foiv 

«née par le rapprocliement de l'apophyse pétrée avec l'oi 

cipital , et que L'on nomme communéiiient lea troan di- 

hiris postérieurs; Us trom déchirés des veines jugalairet. 
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élevé; vt lo sinus longitudinal, au lieu de se 
portnjiei- eu deux branches , s'incline entière- 
ment À droite, ou ne fournit pour le côté gau- 
che qu'une très-petite branche. 

3'. On trouve à la base et dans l'épaisseur du 
•eptum longitudinal un quatrième sinus, que 
Ton nomme conununément sinus droit; il 
»'ou>Tc ordinairement dans le sinus latéral gau- 
clir , cl toujours il reçoit le sang, qui de l'inté- 
térieur des ventricules du cerveau, revient par 
le» vi-ines choroïdiennes; disposition remarqua- 
hlo, qui nous engage à le distinguer sous le nom 
de sinus des théines choroïdiennes. 

Outre ces quati-e sinus principaux , les seuls 
dont les anciens aient laissé la description, on 
I vn trouve an au bord mince et concave du sep- 
> tum longitudinal , et plusieurs autres petits si- 
tués à la base du crâne, et disposés symétrique- 
ment à droite et à gauche ; ces sinus reçoivent 
quelques veines de la base du cerveau, et tirent 
leur nom de leur situation, 

Les artères qui se distribuent à la méninge, 
• sont distinguées d'après leur position en anté- 
rieures, moyennes et postérieures. Les princi- 
pales, proviennent de l'orbitaire, de la ma- 
xillo-faciale, de la cérébrale postérieure, etc. 
L Elles se ramîBent sur la laipe externe de cette 
l membrane , ont entr'elles de fréquentes anaa.- 
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t<miose9^ et sont accompagnées par des conduit» 
veineux qui rapportent le sang y et s'ouvrent 
dans un des sinus de la base du crâne. 

Quoique d'après les reclierches les plue exac- Nerf.. 
tes, il «oit bien constant que la méninge ne 
reçoit aucune branche des nerfs qui sortent du 
crâne y comme l'avoient avancé successivement 
différons anatomistes , il ne faut pas en conclure 
cependant qu'elle en soit entièrement privée; 
mais par un examen attentif, on reconnoit 
qu'elle reçoit des filamens du nerf trisplanchni- 
que , qui embrassent l'artère principale qui s'y 
distribue, çn suivent les ramifications; aussi 
l'expérience et l'observation démontrent- elles 
que cette membrane n'est pas entièrement in- 
sensible, comme l'avoient prétendu quelques 

écrivains. 

§. I I. 

La Mè n I n a I n e y ordinairement la 

Pie-mère ( i ). 

Mehbranb mince, transparente, parsemée 
d'un grand nombre de vaisseaux sanguins, com«^ 

(i) Meninx îepti, Galisn ^ la méninge fine : tênuis memn 
hrana cerebrum im^olçens. Yesalb, pia seu mollis mater ^ 
des cirabifites. La membrane chorioïde de quelques anciens 
écrivains. 

De Gorter divisoit cette tunique en< trois lames, qu'il 
dîstinguoit sous les noms de membrane arachnoïde, cellu-^ 
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posée de deux lames, qui r^ïcourre immédiate- 
ment l'organe encéphalique, y est intimement 
unie , forme plusieurs replis , et se prolonge dans 
le canal rachidien. 

liSifijce externe de cette membrane est lisse, 
unie , hamectée comme toutes les surfaces pers- 
pirables, d'une sérosité aqueuse, aussi elle tou- 
che la méninge sans y adhérer ; la face interne 
est intimement unie à toute la surfacede l'organe 
encéphalique, et cette union est faite par une 
infinité de Ëlamens fins , transparens , de rjimus- 



lease ^ei pie-mère. Beaucoup d'anatomisfes, sur-tout parmi 
les modernes, considèrent la lame externe de celle tunique 
comme une membrane particulière , qu'ils distinguent 
30ua le nom de membrane arachnoïde, à cause de sa ténuilé 
qu'ils comparoient à une tuile d'araignée; Meninx média, 
SoMMERiNG. El ils désignent la Isme externe sous le nom 
de pie-mère, membrana woscuiosa, Wrisherg, meninx inie- 
rior, SoMMEitiNG : mais ces diatincliOBH qui tendent à iso- 
ler des objets que le nature a unis, qui multiplient les dé- 
nominations sans rien ajouter auK connoiasances sur la 
structure ou l'action desparties, sanscontribueràlaclarlé 
ou à la précision des descripliona , sont toujours super- 
flues, et plus nuisibles qu'utiles; quoi qu'il en soit, noui 
comprenons, sous le nom de méningine , les deux laines 
de la tunique qui revêt immédiat ement l'organe encépha- 
lique : et cette dénomination qui est un diminutif de mé- 
ninge, eiprime la finasse,' la ténuilé, qui sont propres à 
cette membcane. 
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tilles VaSculaites , d^une ténuité extrême , qui 
pénètrent la substance de Forgane, et concou- 
rent à en former le tissu, comme il a déjà été 
indiqué page g ; aussi lorsqu'on a détaché un* 
lambeau de cette membrane, si on l'agite dans 
Feau , cette face interne ne paroît qu'un duvet 
muqueux et floconeùx. 

Quoique fort mince et transparente , cette Lames, 
membrane est forte, résistante, évidemment 
composée de deux laines qui, sur la convexité 
et au pourtour du cferveaù, sont unies par' un 
tissu cellulaire fin et serré , tandis qu'à la base , 
ainsi que sur le cervelet et le prolongement i'a- 
chidien, elles sont plus ou moins écartées, unies 
seulement par un tissu filamenteux , très- lâche, 
danslequelonpeutfacilement introduire deFàir. 

La lame externe est la plus mince , et n^a que Rcpiw. 
rétendue nécessaire pour envelopper, recouvrir 
Torgane; l'interne est un peu plus épaisse, et 
forme divers teplis très - renftrquables par leur 
disposition , leur situation .Xes uns sont born^ 
aux flexuosité^ extérieures de l'organe, s'enfon- 
cent dans ses anfractuosîtés, adhèrent a toute sa 
surface. Les autres s'insinuent par djjversesscissu- 
resdiansles cavités intérieures dèl'organe, en re- 
vêtent le^parois , y accompagnent, y soutien- 
nent lès vaisseaux qui s'y distribuent, les suivent 
dans tout leurirajet. 
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paiiieaai. C'est entre ces deux lames que sont situés les 
vaisseaux de l'organe encéphalique. Les artères 
s'élèvent de fa base du crâne, se répandent d'une 
manière flexueuse à sa surface , s'enfoncent dans 
ses anfractuosîtés, s'y ramifient et se terminent 
à la pulpe corticale, toujours appuyées et sou- 
tenues par la lame interne de la mcningine. 
Tandis que les veines qui en rapportent !e sang, 
après avoir formé des réseaux , des anastomoses 
nombreuses , prennent une direction diCFérente, 
et vont s'ouvrir dans les principaux sinus de la 
méninge. 

On remarquera à ce sujet que le plus grand . 
nombre de veines se portent vers le sommet de 
la tête , se terminent dans le sinus longitudinal, j 
et que dans cet endroit, tout le long des bords 
de ce sinus , la méninglne est intimement unie 
avec la méninge , disposition qui concourt non- 
seulement à favoriser, à assurer le trajet des vei- 
nes, mais encore « soutenir la masse pulpeuse 
du cerveau, empêchent l'affaissement de son 
tissu , de ses cavités intérieures ; ainsi quoiqu'au 
premier coup-d'œil , l'organe encéphalique pa- 
roisse isolé dans la cavité du crâne , soutenu par 
sa propre disposition, et par les grands replis 
que forme la méninge ; en examinant cependant - 
les objets avec attention, on reconnoît qu'il est 
fixé d'une manière particulière en dilTérens 
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points ; savoir à la base du crâne par la disposi- 
tion des artères , la sortie des cordons nerveux , 
le trajet de quelques petites veines qui s^ouvrent 
dans les sinus situés à cette partie, et au sommet 
de la te te, par ces /connexions de la méningine , 
qui s^étendent toujt le.long du sinus longitudi- 
nal. 

Laméningine ne reste pas bornée à la cavité du Prolonge- 
crâne; mais elle revêt les nerfs qui en sortent, 
leur fournit une sorte de gaine : elle enveloppe , 
elle accompagne aussi le prolongement rachi- 
dien, mais ici elle pirésente une disposition par- 
ticulière qu^il importe de remarquer. 

lo. La lame externe forme sur chaque côté Ligament 
du prolongement racliidien, un long repli blan- ^^^ 
châtre, transparent , mince , mais très-fort , qui 
depuis le grand trou de Foccipital, s'étend jus- 
qu'à l'extrémité du prolongement rachidien ; 
dans ce trajet, chacun de ces replis latéraux 
produit successivement vingt à vingt-deux den- 
ticules ou languettes aiguës, dont les pointes 
plua ou moins allongées s'attachent à la gaine 
méningienne du rachis , dans l'intervalle qui se 
trouve entre chaque paire, des nerfs tracLéliens 
et dorsaux. La forme, la grandeur de ces den ti- 
cules varie suivant leur situation. Les supé- 
rieurs , ceux qui se trouvent dans l'intervalle 
des nerfs trachéliens^ spnt courts; les inférieurs 
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sont oblifjues et successivement plus lonf(s. 
Le premier s'attache p^ une pointe aiguë, fili- 
forme, sur le bord du grand troudei'occipjtal, 
entre le trajet du nerf sous -lingual, et l'ar- 
tère cércbrale postérieuie j le dernier est fixé à la 
hauteur de la i a' vertèbre du dos ou quelque- 
fois de la première des lombes, et sépare les 
berfs dorsaux des lombaires. Ainsi ces replis 
latéraux , ces denticules nombreux qu'ils four- 
nissent, fixent, soutiennent dans sa situation, 
le prolongement rachidien , dirigent les nerfs , 
assurent leur sortie, et préviennent les altéra- 
tions qu'auroient pu causer la flexibilité, les 
mouvemens du rachis: on les nomme à cause de 
leur forme et de leurs usages les Ugamens den- 
ticules ou dentelés. 
I u°. La lame interne de la méningine , parve- 
_" nue à l'extrémité du prolongemient rachidien , 
'' forme un filament grêle, cylindrique, qui passe 
au milieu du faisceau des nerfs lombaires et 
sacrés, et s'implante à la face postérieure du 
coccix : quelques-uns ont pris ce long filament 
pour uu nerf impair j d'autres Tout legardé 
comme un canal, mais dans l'état ordinaire il 
est sans cavité , et il ne peut être considéré que 
comme un ligament propre à fixer le prolonge- 
ment rachidien. 
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LéB Cà:^KEJu y communément le Cerveau en 
particulier, le Cerpèau proprement dit ( j ). 

La portion la plus considérable de Torgane situation 
encéphalique , celle qui occupe toute la partie 
supérieure de la çpncayité du crâne, s'étend dû 
front attx fosses occipitales supérieures, est ap-^ 
puyée sur les voûtes ôrtitaires , les jbsses tem- 
porales , la cloison transversale de la méninge. 

Considéfèe dans son ensemble et chez Fhomme Figure, 
adulte, la figure du cerveau est une portion 
d^ovoïde légèrement déprimé sur deux côtés 
opposés, et dont on auroit emporté environ uu 
tiers , sur un autre côté et sur sa longueur. 

I^'âpfès cette configuration, on distingue au Régions, 

, • .• , , . Faces. 

cerveau une région ou partie supérieure con- 
vexe àrrotiidie, qtti cofi^spdiîd au sommet de la 
tête, est recouvérfe par une partie du frontal^ 
des pariétaux et de l'occipital : deux faces laté-^ 
raies légèrement déprimées , qui correspondent 
à la Fégipn temporale , une partie ou région 
inférieure çfui reposé sur la hase du crâne en 



JU^ 



( 1 ) Cerêbrum deslàfînsw Cèrelrum propr'e, stricte, die 
iiim; cere'runi antêriàs, Yesale : quelquefois le grand 
çêrpfau^ 

a 
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prend la forme, est inégalement arrondie sur les 
bords, applalie dans son milieu; enfin deux 
extrémités, l'une postérieure occipitale , la plus 
grosse , l'autre antérieure oU frontale , plus 
mince. 

Outre ces distinctions premières, fondées^ur 
la forme générale, la position et le rapport des 
parties , le cerveau est naturellement divisé sur 
sa longueur, et dans la direction de la ligne mé- 
diane do tronc en deux parties égales, l'une à 
droite , l'autre à gauclie. Ce Sont les lobes du 
cerveau (i) , que l'on appelle communément et 
Irès-im propre ment des hémisphères , puisqu'au 
Heu de ressembler à la moitié d'une sphère, 
comme l'exprime la dénomination , ils ont seu- 
lement la forme du quart d'un ovoïde. Cette 
division est faite par une grande scissure , dans 



(i) Lobe: Lobos des Grecs, fo^usdesLatins: expressioa 
employée par tous les écrivains pour désigner uneportiou 
înlégraute d'un viscère qui présente la méniG Icxlure, qui 
a la même lunlque , les niÉmes distributions de vaisseaux 
que l'organe dont elle fiiit partie , et qui en eal distincte 
uniquement par sa forme saillante , alongée , et par une 
scissure plus ou moins profonde. Enfin , un lobe n'est que 
la division naturelle d'un viscère marquée par une scissure 
ou un sillon: d'après celle acception gêné raie m eat ado p - 
téedansladescriptiondcsviacéreSj on doit donc désigner 
Icc parlions latérales du cerveau sous le aom de lobes ; «1 
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laquelle est placé le repli longitudinal de la mé-- 
ninge, 

Poui* suivre plus facilement les détails de la Libeè. 
structure du cerveau , on considère à chaque 
lobe trois faces, une interne, plate, droite, dans 
une position perpend^pulaire, qui regarde le lobe- 
du côté opposé ; une supérieure et externe con- 
vexe , qui répond à la concavité de là partie Leurs facei 
supérieure et latérale du crâne ; une inférieure, 
qui appuie sur la base du crâne ; celle-ci est 
inégalement applatie y et partagée en trois por- 
tions , que Ton nomme les lobules du cen^eau > Lobai«s. 
savoir ; un antérieur <m frontal,, qui repose sur 
la voûte orbitaire, et dont l'extrémité répond 
auSgttït; un moyen ou temporal y qui forme une 
saillié^rrondie, est logé dans la fosse temporale 
de la bisbue^du crâne j enfin un postérieur occi-^ 







■ '/S'J.: 



oa appellera le^ules tes sous-divisions des lobes en plu- 
sieurs parties distinctes. 

Nous avons dit que le cerveau étoit partagé sur sa Ion« 
gueur en deux parties égales. Mais nous devons ajouter 
que ce nfeat ici qu'une indication générale ,. car presque 
toujours on observe des différences très-grande». entre !»• 
partie droite et la partie gauche ; il n'est même point d'or- 
gane^ quoi qu'en aient dit quelques écrivains, dans lequel 
on trouve plus de variétés, pour le volume , lé poids , 1* 
proportion Teq)e€tive des diverses parties, etc. mais ce*. 
détaiU ne peuvoit entrée dans une simple notice» 
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pital , qui est soutenu sur la cloison transTer- 
sale de la méninge. 



une scissure ou sillon anguleux et profond, qui , 
de la base du cerveau, se prolonge obliquement 
en haut et en arrière sur la face convexe du 
lobe ; cette grande scissure interlobulaire , que 
l'on nomme communément \a grande scissure 
de Silvîus , reçoit une des principales branche» 
de l'artère cérébrale antérieure. 

Le lobule postérieur ou occipital n'eet pas ^ 
comme le lobule antérieur, séparé par an» 
écbancrure anguleuse; aussi a-t-il été confondu 
par plusieurs anatomistes moderaes avec le lobe 
Bioyen ou temporal. 11 en est distinct cependant^ 
non-seulement par sa position sur le repli trans- 
versal de la méninge , mais encore par la dis- 
position de ses circonvolutions , qui sont plus 
petites, plus rapprochées. Sa séparation est aussi 
marquée à la face inférieure par une dépres- 
sion plus ou moins profonde j et sur la face 
interne du lobe , par un sillon qui se porte obli- 
quement de bas en haut, f^oyei la p/anc/ie, 
lettre G. 

Anfractno- -O" distingue aux diverses faces des lobes, de» 
*i*ii-^''^°''- qnfractuosités , des circon^fiolulions arrondies 
. par leurs bofds, et qui par leur rapprochement ^ 
leur disposition flexueiise, oaduiée, ont quel- 
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f que ressemblance à la disposition de rintestîn 
I grêle dan» l'abdomen (i). ■ 

Le nombre, le yolume de ces circonvolu- 
' tions , présente beaucoup de variétés j dans ,Io 
-fu3tus, et même dans l'enfant naissant, elles 
i «ontpen prononcées. Dans l'adulte, on les ti'ouve 
h ■quelquefois fort grosses, tandis que duns d'aa- 
f ■très individus du même âge , elles sont plus pe- 
tites et plus multipliées; ti'és-rarement aussi 
-elles présentent la même disposition sur les deux 
L lobes. Cependant , comme l'observe très-bien 
I ^f^'mq-fV j4 zyr , la forme, la disposition des cir- 
convolutions cérébrales de l'homme, sont plus 
I constantes et beaucoup moins variables à la base 
I du cerveau qu'à, sa partie supérieure et convexe j 
j_.en effet, considérées à la base de ce viscère, elles 
'■ août toujours plus ou moins longitudinales et 
-j^araltéles dansle milieu, tandis que sur los côtés 
et vers les bords, leur direction est trèa-irrégu- 
-lièrej enfin, aux dettx extrémités de chaque 
iobe , elles sont uioins obliques et plus petites 
que sur la partie moyenne. 

Ijcs' sillons qui sépai'ent les circonvolutions 
sont étroits, ^ofonds dans certains endroits de 



(i) Auaaices circonvolutions ont elles éliidi-signéBS par 
' que!f|ue8 écrivains , sous le nom à'inlestinula cerebri; pac 
'4'aalrBi, éiaiaenoea tntirôides ; gyri de» )a.Hns> 

4 
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25 à ^o millimètres, et recouverts dans toute 
leur étendue par des replis de la lame interne 
de la méningine , qui y est adhérente. La pro- 
fondeur de ces sillons est proportionnellement 
moindre dans Fenfant naissant que dans l'adulte. 
Outre ces anfractuosités, on observe à la base 
ou face inférieure du cerveau, et sur-tout à 
l'endroit où les deux lobes se réunissent, de» 
fossettes, des dépressions, des tubercules ou pro- 
ductions diverses; celles qu'il importe de remar- 
quer en ce moment, pour suivre plus facilement 
la description de l'organe , saisir le rapport de 
ses diverses parties, sont : 

toé^'iSê ^*** "^ ^^S^ sus "Sphéncidale y -proAnciion 
mince, grêle, courte, de couleur rougeâtre, qui 
de la base du cerveau se porte obliquement en 
devant, passe sous la commissure des nerfs op- 
tiques , et se termine par un pédicule cylindri- 
que à un petit corps mollasse, elliptique, logé 
^ dans la fossette , que l'on observe à la face supé- 
rieure et sur le milieu de l'os sphénoïde, V^oyez 
la planche^ chifire lo. 

appendice Ce petit corps, que nous nommons, à cause 

is-sphénoi' ^ , ' . 

aieducer-de sa situation et de sa connexion constante 
avec le cerveau , V appendice sus-sphénoïdale du 
ceri^eau , étoit considéré par les anciens comme 
une glande propre à recevoir , à séparer les hu- 
meurs superflues de cet. organe, à les évacuer 
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dans les cavités nasales; et d'après cette idée 
hypothétique , ils Tappeloient glande pitui^ 
toir^ (i). Mais au lieu de la structure vascu- 
laire, uniforme propre aux glandes, on voit que 
cette partie est évidemment composée de deux 
portions adossées, intimement unies Tune à 
l'autre , mais distinctes par leur couleur , leur 
situation , leur volume, leur consistance. 

L'une de ces portions la plus considérable, 
est antérieure, réniforme, convexe, arrondie 
en devant, concave en arrière, d'un tissu com- 
pacte, d'une couleur jaunâtre, cendrée; l'autre, 
postérieure , est plus petite, d'une couleur plus 
claire, d'une consistance molle , pultacée , et ea 
la pressant légèrement on en fidt sortir une 
mucosité blanchâtre. Mais cette partie a encore 
été trop peu examinée pour e» connoître la 
structure entière et ses usages. Nous nous boi>- 

(i ) Glandula pituitaria,pituitosa; du plus grand nombre 
d'auteurs^ lacuna; glande basilaire, ou colatoire de quelques- 
uns ; appendicuîa cerebri : Ebel. Potius cerehri quœdam 
appendix : H aller. Hypophysis : Sommering. 

D'après ridée hypothétique des anciens que cette partie 
ficrvoit à l'excrétion d'une humeur superflue- du cerveau , 
on avoit considéré la petite production qui s'y termine , 
comme un canal, et on l'avoit nommée V entonnoir ^ infun^ 
dibulum des latins. Choana , radix pituitaria de quelques 
écrivains. Le bec, ou le tuyau de V entonnoir: Winsloit. La 
tige pUuitaire : LieiTtaud, 
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ncroneencemomentàremarqueT, l'.qoe cette 
partie se troare dans tous les animaux, qne 
même dan» plusieurs elle est d'un volume très— 
coDfiidérable ; 3°. qu'elle reçoit beaucoup ds 
raiDQscules artériels ; 3'. qu'elle est enTÏroanée 
par deux replis de la lame interne de la mé- 
ninge, qui par leur disposition la mettent à 
l'abri de la comfMression , en augmentant l'éten- 
due de la fo&sette sus-spliénoïdale ; 4°. qu'elle est 
ïntùnement unie au cerreau par la petite tige 
su<r«phénoïdale , et qu'ainsi elle doit être consi- 
dérée comme une dépendance , une ^pendice 
immédiate du cerveau. 
' 3°. Immédiatement derrière Porigine de la 
tige sas-sphéiioïdale , on trouve deux tubercules 
de la forme, du volume d'un pois , composés à 
l'extérieur d'une couche de pulpe blanche , et 
dans leur intérieur de pulpe grise ; ces petite» 
éminences que l'on a nommées successivement 
apophyses , tubercules Tnamiîlaires. Les bulbes 
ou oignons de la voûte à trois piliers. Tubera 
tandicantia , eminentioB candicantes , et qui 
ont été prises pour des glandes par quelques- 
uns , doivent être remarquées , parce qu'el- 
les forment un point de réunion , pour trois pe- 
IJ la faisceaux ou bandelettes de substance blan- 
che qui se portent en différentes directions dans 
lo tissu intérieur du cerveau ^ nous les distin- 
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tguons à cause de leur forme , sous le nom de ïu- 

hercules pisiformes. {f^oye^ la figure chiflre 8, 

►et laplanche 25 de Vicq-d'Azyb, ligure 3°.) 

3". On remarque à la face inférieuri? du cer- v*3 
iyeau deux larges et gros faisceaux de pulpe 
rVanchc et fibreuse , qui de la partie moyenne et 
inférieure des lobes, se portent en arrière en se 
rapprochant, se réunissent en concourant à for- 
mer une grosse protubérance qui fait partie da 
jnésocéphale. Ces faisceaux que l'on nomme leq 
pédoncules du cerveau , et que l'on a appelé» 
successivement, suivant le caprice des écrivain», i 
les branches, les bras, les jambes antérieures , 
L les cuisses de la moelle alongée (i) , sont com- 
Bposés de fibres blanches, longitudinales, dis— 
rtinctes et saillantes à leur surface. Us semblent 
naître de la scissure interlobulaire , entre les lo-> 
bules antérieurs et les moyens ; là ils sont larges, 
applatis , écartés l'un de l'autre , les fibres lais— J 
sent entre elles des intervalles , des stries , plus oq , 
moins marqués^ dans lesquels on trouve un pei» I 
I de pulpe grise j mais en avançant ils se rappro-» | 
I ch«n;t , se réunissent , s'arrondissent , et forment | 
chacun une sorte de gros cordon saillant et serai— 



(i) Brachia, rnira , femora eerebri; processus certbriai ' 
poniemvaroUi,proceisuseerebriadtrudul[amobloagata7it.... 
Crus dtscendrni strrbri. 
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circulaire, tlonl le tissu est plus compacle et pré- 
8CTite dans son intérieur une tache noirâtre, 
que l'on remarque seulement dans l'adulte. 

On doit aussi observer que l'étendue de ces 
faisceaux n'est pas bornée , comme elle le paroît 
d'abord, à la base du cerveau ; en efTet , si on 
les suit avec attention , on voit les fibres se pro- 
longer , se porter dans le tissu intérieur de l'or- 
gane, avoir des connexions avec les différentes 
parties qu'on y rencontre ; ainsi d'après leurs 
dispositions, les pédoncules peuvent être consi- 
dérés comme un tronc ou faisceau principal , 
formé par le concours des diverses parties du 
cerveau, et qui établit entre toutes une conne- 
xion intime. La terminaison de ces pédoncu- 
les au mésocéphale forme les limites du cerveau : 
eUo est marquée sur la planche par la ligne- 
ponctuée qui de Khe porte à c. 

Après avoir pris une idée générale de la dis- 
position extérieure, des formes apparentes, de» 
divisions dn cerveau, après en avoir déterminé 
l'étendue , les limites, il faut en examiner la 
structure intérieure , et d'abord on doit remar- 
quer que les deux lobes si bien distincts dans 
toute leur partie supérieure, par une scissure 
profonde dans laquelle est placé le repli longitu- 
dinal de la méninge, sont intimement réunis à 
leur centre , à leur base ; on y trouve trois ca- 
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Vîtes ou ventricule»; Deux supérieurs placés 
symétriquement^ l'un à droite, Fautre à gauche j 
le troisième impair, et plus petit, sf trouve au 
milieu, et dans ççs'.Q3.vités intérieures on distin- 
gue des éminences^, des parties diflférentes par 
leujrforme, leur texture, qu'il faut examiner suc^ 
cessivement* ... 

t#e premier objet qui! se présente^ est une Ion- Mésobbe. 
gUe et large lame.de substance blanclie,mollej| 
fibreuse, qui est le jjremier, le plus gi^&i^Ld. point 
d'union entre les deux lobes, .et forme le pla- 
fond ou la paroi supérieure des deux grands 
ventricules du cerveau j on appelle communé- 
ment cette partie le corps calleux , parcç que, 
dit on, elle àijuelque ressemblance à la callo- 
sité d'une cicatrice 5 nous la désignons plus con- 
venablement sous le nom de mésolobe (l) . \ 

•■ ■ I ■ I I ■ I H I. I t 

{\y ÇeUe déaommatioa ( ainsi que celles de mésentère, 
mésocolon , qui sont généralement adoptées dans la langue 
anatomique ) est composée du grec mésos , milieu , ce qui 
réunit, ce qui lie ou soutient ; méséa, les parties moyen* 
nés , et lobos , lobe ; elle désigne par conséquent d'une 
manière précise , la partie qui est au milieu des ^obes „ 
q^i les conjoint, ce qui est formé par le concours des lobes. 

Sôma tyllo'ides .-.Galien. Corpus -çallosum des latins. Ab 
albore ckatricum simili, disoit Hauler. Ob eam quam et 
cum callosa cicqtrice altrlhuerunt similitudinem : Haase. 
niais peut -on raisonnablement comparer l'organisation 
d'une partie ausii^importante , d'une consistânoe aussi 
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On apperçoit une partie du mésolobe, eM 
écartant simplement les deux lobes du cerveau; 
mais pour«n bien saisir la forme, l'étendue, il 
faut couper horizon talement ces lobes; en fai- 
sant cette coupe , on reconnoit d'abord , comme 
l'avoicnt Irès-bien observé /^sa/iî, ff^inshw , 
et notre illustre maître le citoyen Sabatier, que 
chaque lobe est j usqu'à une certaine profondeur 
détacbé duinésolobe, et forme une cavité alon- 
gée, fort étroite, dont le bord est simplement 
apposé et contigu à la surface du mésolobe. 

molle, avec le prodtùt compacte d'une altération, organi- 
que? Et répétera - 1 - on toujours des puérilités parce 
qu'elles sont anciennes 7... Verus f«mix , la véritable voûte 
âea ventricules antérieurs : Vienssfîns, La voûte médul- 
laire ; WiHstow*. Lt plafond dis venlrteults du cerveau : 
DuTERNEY. Commissura maxima eereiri : Sommer i kg. î,a/(i 
trahes midallaris.... arcus medttUaris..,. verior fomix , si 
jplacent nomina recepta rnuiare : Haller. Celte réserve est 
Vraiment singulière et digne de remarque. Qimil les écri- 
vains d'anatomie sont si attentifs â conserver scrupulen- 
aement des dénominations bizarres, absurdes, vicieuses 
aous tous les rapports , parce que , disent-ils , elles sont 
reçues, et cependant tous eu changent l'acceplion pro- 
miëre , en étendent ou en restreignent la signification à 
leur gré , et ils ne s'a p perçoivent pas , ou ne veulent 
pas a'appercevoir que cea chaugemena arbitraires da la 
véritable signification d'un mot , sont la plus grande cause 
de la difficulté , et de l'obBcurité des descriptions. 
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" Après cette section qui doit être faite au ni-- Fortw« 
'Teau du mésolobe, on distingue sa forme voû- 
tée^ relevée dans son milieu , et qui s'abaisse un 
peu en devant et en arrière. On voit à sa surface 
iin grand nombre Ae fibres transversales, qui , Fibres trai 
de la partie droite, semblent se porter directe- 
Inent à la partie gauche , en passant les unes sur 
le» autres ; iâiais en examinant les objets de plus 
près, et sur -tout dans des cerveaux dont ou 
avoit augmenté la consistance, la fermeté, il 
nous a paru que ces lignes fibreuses si multi- 
pliées, viennent toutes également des lobes, san* 
s'y porter de drqîte à gauche ^ mais qu'elles se 
réunissent intimetnent à la partie moyenne du 
mésolobe, et que de-là elles se fléchi*sent, se 
replient du côté de la cavité des ventricules su- 
périeurs, et concourent à y former d'autrei^ 
parties que l'on indiquera par la suite. • 

Cette réunion des fibres transversales du me- Ugac mi 
«olobe , est aussi marquée d'une m anière sensible mésÙoi^ 
par une ligne saillante d'un tissu plus compacte , 
qui règne tout le long du milieu de sa surface , 
en pénètre toute l'épaisseur , et que l'on nomme 
la ligne médiane du mésolobe , ou plus com- 
munément le rqphé^ parce qu'on l'a comparée 
à une isorte de couture. 

Souvent aussi, dans l'homme adulte^ on ap- siiiQnioai 
perçoit sur chaque côté de la ligne médiane du ***«**«**• 
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mésolobe un petit sillon longitudinal, quelque- 
fois flexueux dans son cours ; c'est la trace de la 
position de Tarière mé^olobaire (i), 
Êimdnsda L'étendue du mésolobe n'est pas bornée, 
comme elle le paroît d'abord , à la surface que 
découTTe une première coupe des lobes j mais, 

• en le suirant arec soin , on reconnoit qu'il se 

prolonge fort loin, et a des connexions avec un 
grand nombre de parties. 
Bonrrtict Ainsi, en arriére, le mésolobe se contourne, 
^*'*'*™'"' forme une sorte de bourrelet arrondi { mar- 
qué sur la figure à T extrémité de la ligne ponc- 
tuée^), dont le tissu fibreux se prolonge dans 
la partie la plus profonde des ventricules laté- 
raux , en y formant une couche mince de subs- 
tance blanche , qui revêt les différentes parties 
qui s'y rencontrent , et adhère à leui" sur- 
face (2). 



(i) Quelqoes anatomistea l'avoient désignée aaus Is 
nom Martin calleuse ! 

{ 2 ) II n'est pas rare de trouver sur le bourrelet posté- 
rieur du méaolobe, une petite échancrure ou sillon oUong , 
qui paroit formé par le bord tranchant el aigu du repli 
longitudinal de la méninge ; si l'on se bornoil a considérer 
ce queprésenlelecadavrejllseroit difficile de comprendre 
comment celte impression ponrroil être formée par le 
bord du repli delà méninge, puisqu'il est toujours éloi- 
gné de Ç[uelque8 milUmctiea. lUois il taut observer ijue. 
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I En devant , le mésolobe forme également nn BiumUi 
bourrelet épais, arrondi {marqué dans la fi- """"^ 
gtire à l'extrémité de la ligne ponctuée C ). 
Mais au lieu de pénétrer dans la cavité des ven- 
tricules , il s'étend, se prolonge jusqu'à la tase 
du cerveau, dans la scissure interïobulaire,près 
l'origine du nerf ethmoïdal , et il s'y termine , 
commel'avoit très-bien remarqué Vicq-d'^x.yr, 
par une sorte de sti'ie, ou de cordon blanc, qui 
semble se perdre dans le lissu fibreux qui forme 
les pédoncules du cerveau. 

Aussi, en considérant la structure du méso- Cenireoi 
lobe, qui paroîtforméparle concours de fibrilles 
qui viennent de toutes les parties du cerveau, 
son étendue, qui embrasse le pourtour des ven- 
tricules, en forme les parois, ses connexions 
avec les pédoncules du cerveau à la base du 
crâne, avec les différentes parties contenues dans 
les ventricules, f^ieussens le regardoit comme 
un noyau médullaire, et il ledistinguoit parle 
nom de centre ovale (i ). 



pendant la vie , le cerveau b un mouvement alternatif 
d'élévation et d'abaissement, et qu'ainsi pendant son Élé- 
vation, il est nécessairement rapproché du bard aigu du 
repli longitudinal de la méninge. 

{ l ) Presque tous ceux qui , depuis VUussens, ont écrit 
:, disent et répèlent que le ctntrt ovale da 
une coupe du cerveau faite bu mveau oa 
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« Les ventricules latéraux , que l'on appeHi" 
encore supérieurs , antérieurs , ou les grands 
venlrîciiles (lu cerïeau, ventricuU tricornes de 
quelques écrivaiuB, sont deux cavités d'une éten- 
due considérable, d'une figure irrégulière, très- 
coraposée, disposées symétriquement, l'une à 
€Îroite,l'flu{reàg^ucl)e,dansl'épaîsseiir des lobes. 
Pour pouvoir suivre plus facilement, et dé- 
signer d'yue manière plus précise la position, le 
rapport des divei3 objets qu'il faut considérer 
dans ces cavités , on en partage l'étendue en 
deux portions distinctes par leur forme, ,^ur 
grandeur , et qui se trouvent chacune aûr im 
plan diB'érent. 

niésolobe. Les prosecteurs monlreat dans les laboraloires 
la manière de faire celte coupe; mais c'est étrangement 
altérer une Idco sage , philosophique, une cipresdun que 
Vieuss€ni avoit employée pour faire sentir le concours, 
la réunion des diSerealcs parties, leur tendance à un centre 
çominï(n, et assurément jamais yieitssens a'a dit ce qu'on 
lui attribue ; il s'étoit cependant cipliqué Uès-clairenieiil 
sur cet objet , sur-lout page 53 de sa NévrograpkU , mais 
il est plus facile de copier , de répéter ce que les autres 
ont dit et écrit. Pour ne laisser aucun doute sur la manière 
dont Vieassens envisagcoît ce centre ovale , il l'a fait des- 
dner sous différens points de vuo , a\ dimS les pUnchçs i4 , 
i5 et 16 de son ouvrage , il le représente vu de la base du 
crâiie, et "par conséquent comprenant le tissu fibreux de» 
pédoncules du c 



Vu 



(5. ) 
^îj'nnÈ supétieure , la plus large, mais la 
moins longiie, est sîtuée immédiatement au- 
dessous dn mésblobe. On la (lécouvre facilement 
en faisant une incision longitudinale sur les 
bords de celte kme fibrease. Elle ressemble à 
me portion de Voûte élli ptique , dont le ceinlre 
^ en baut, doïit la cavité se prolonge en de- 
Rtit par un pejit enfoncement anguleux , que 
' quelques anatomistes appellent la corne anté- 
rieure du ventricule latéral (i) , et qui en ar- 
rière se contourne obliquement en dehors, se 
porte en baS|j en diminuant de capacité. 

L'autrejJortiondeceventi'iculeestiwyèWfKré', 
et ne peut se découvrir que par une coupe faite 
profondément et sur le côté externe du lobe.' 
C'est un long canal étroit, cylindroïde, courba 
sur sa longueur en forme d'arc, dont l'a convexité 
est eu dehors. L'extrémité postérieure de ce 
canal, que Ton à appelée là cavité digitale , le 
sinus, ou la corne postérieure des ventricules 
latéraux, se trouve dans l'épaisseur du lobule 
occipital, tandis que l'antérieure, que l'on a 
nommée la corne inférieure ou descendante 
^Hpes ventricules latéraux , formée dans l'épais- 
^^fetu* du lobule moyen ou temporal , se £on- 



( i) Vicq-d'Aïyr. Sinus antérieur des ventricitlts latt- 
rauK de Ijndquei anatoroiates- Cornu prius : Somuerinc. 
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tourne en dedans ^ se prolonge fort loin vers la 
îïase du crâue. On doit ^ême reniEirquer qu'à 
cet endroit, la cavité do ventricule n'est sépa- 
rée de la base du crâne que par la disposition 
particulière d'une cdrconvolution qui embrasse 
le pédoncule du cerveau, et est seulement ap- 
pliquée à sa surface Aussi , en soulevant, «n 
écartant cette circonvolution , on trouve un sil- 
lon dans lequel s'insinuent plusieurs petites ar- 
tères, un repli de la méningine, et en suivant 
cespai-ties, on parvient, comme l'a très-bien 
observé Vicq-d'^zyr , de la base du crâne 
dans l'intérieur même du ventricule, sans faire 
la section d'aucune partie. 

En ouvrant la portion supérieure des ventri- 
cules latéraux , on apperçoit l'épaisseur du mé- 
solobe, qui, comme le disoit JDuvernej , fait 
en quelque sorte la voûte ou le plafond de ces 
caWtés j on y retrouve cette texture de fibres 
transversales, cette ligne médiane longitudi- 
nale, que l'on avoit déjà observée à la face supé- 
rieure ; mais ici les fibres sont plus fines , moins 
distinctes ; cependant , lorsqu'on en suit la dis- 
position, on apperçoit bien qu'elles ne passent 
pas d'un lobe à l'autre, comme l'avoient pensé 
quelques anatomistes; il paroît, au contraire, 
qu'après être parvenues au milieu du mésolobe, 
après avoir formé par leur union réciproqua 
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gne inédiilbe, si remarquaLle par sa' 
eailUe, sa densité, ces fibres s'infliéchissent en 
dedans, se prolongent perpendiculairement en- 
bas, et se terminent en se fixant à la surface 
d'un "corjis de substance blanche , de forme 
t]'iangulaire que l'on nomme le trigône cérébratt' 
Au reste, quelle que soit la véritable dtsposi- 
tinn de ces fibres dont il est difficile de s' assurer 
d'une manière précise, à cause de leurmollessej 
de leui- ténuité, on Toit toujours une production 
njolle, mince, lamellense, qui de la face infé- 
rieure du niésolobe, dans toute son étendue et 
dans la direction de la- ligne médiane. Se Jiorte 
perpendiculairement au trigône cérélnai,' éta-' 
blit ainsi une connexion entre ces deuK parties, 
et sÉjjaie le ventricule droit du ventricule gau-7. 
che. Cette .cloison intermédiaire que notïs dî*^ ' ' 
tioguons sous le nom de septuni médian des 
vantrionle6,et que l'on a nommée le spéculum , 
et plus- communément le septurn litcidriTiT, ou 
la cloisom transparente, quoiqu'elle soit pres- 
que entièrement opaque copume le dit P^icq~^ 
d'^s^r (i) , est composée de deux lamea de 
substance blanche, fibreuse , revêtues dans toute 
leur étendue d'une membrane fine , et sim- 



(i) Lamines duœ^ro una habUas stptjm laeidum rp- 
ïiunf j Qd^ue lamm pellucent : H'alleh. 
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plemenj aâv^éea ou applif^uées l'une contre 
l'autre : récartement qui se trouve entre ces 
deux lames, est géoéral^ment désigné sous le 
ip- nom de sinus, ou cauLl^, dtp septum lucidum, 
' onT^ppelle aussi (ixx(^(\ueSo\&la.,fossedeSyl*'ius. 
Th-Tas l'ptat naturel, ç^Ue cavité est très -peu 
considérable j maip dans quelquçs individus, et 
sur-tout à la suit^ des majadie? séreuses , elle est 
fojt étendue de devant en arrière , et remplie 
djiiq fluide séreus plus, ou moins abondant. 

Juptrig^ne cérébral, de même quele.mé8globe>. 
est une partie iiupairet commune aux deus. 
vefitricuies, qui, cpjjiHie on, l'a déjà indiqué, sert; 
de base, de point fixfi au septi^m médian, est 
distincte de toutes les autres parties du cerveau 
par sa forjnç» sa texture, est remarquable pan 
l'étendue de ses connesîons. Cette partie est 
ordinatremeut désignée sous, le nom de voûte à 
trois piliers (i); mais assurément elle n'en a ni 

(i]CeIIepaTlicqpiesl un ceatred'union entre difi^rens. 
points du cerveau , avoit été comparée , par, lea premiers , 
écrivains grecs, aux arceaux d'une voûie, et d'après celte, 
comparaison, ils l'avoient nommée camarion , psatti<ies, 
psallido'ides .- expressions qui, lÎKérslement, signîKenl 
voussure, semblable à une voûte ; /isluifo,/omi>; des La- 
tins. Corpui trifidum : Riol^a». Fontix trilaUnta : Bl*N- 
cARD. Le triangle, mfdiiilain ; Lit?JA)7iï., Bod^Vi-aj , 
Vicq-d'Azth. Et conimuiiâifieal la voûtf^à trais filUrs^ 
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lérf dïépôsîtions', riî lés usagés, C^e^ime lame de 
substance moUl , bl'alncliè , fibreuse , qui est ap- 

... ■ - * 

pôsféëtJiir radossémént des couches du nerf oçu-"^ 
làîrë, eh couvre une partie, et a là forme d^un 
trîàiigië è^iiilatèràl dont un des angles est en 
devant', et les deux autres en arriéré 5 mai^ 
Féténdiié' de celte làiriè tnairgulaîre n^est pas 
bôriiêe" à là portion supérieure des ventricules 
latëfaui; Taiiglè atltérîeur'se partage en deux 
faisceaux' cyKndriqiies , adossés d^àbord Tun con- pédoncule 

j^^ " TJ • *i**--' " ' ■' *■ » T- • > ' iA " 'A antérieur 

tre lautre , mais qui en bas s ecattent un peu, dutrigon* 
sViïfondent' ensuite dans la substance même 
du 'cérvéàu, et' se prolongent en formé d^arc 
jusqu'au p^etif tùbèïcufe pisiforme, que Voxk, 
a reihàrqué' à là face inférieure du cerveau 5 
cêè''^îfaiscéà'ii*x sont' ofcÊnairèraent nommés les 
pîÛ^rè ou l'es càldrihés 'antérieures de la voûte. 

. • i ■ j\ ^ . > \ • ■ V • . i . » ' . ■ \ ■' « . » v> >^ -, ^.. . j - . - • - '. 

' ' I > i I I ■ I I ii < I I II I 

qtjoiqu'elle* iBÙ ait qttàtïe , qtK>lq\ië par sa nibllèsse elle 8oil^ 
incapable de se^r de «outiea à IHirganéî'cit^iiWances qui ^ 
noiiç oat engagea à tui' donner le ^pm de trigéne cérébral, 
mot composé du grec ^ tris, trèis, ttm&, et goi^ia, angle j 
expression qui indique la forme de cette partie. 

Quelques •écrivains ont aussi donné au trigone cérébraf, 
le hbm 'ià' corpïts'psàttô'ideè ; d'autres, trompés par une 
faiisse irtterprèlàdbtt étyiHolôèiqiife , ont féseiH^é cette dé-"' 
nomination pour désigner les -petits rëliefe .fîb'reux que ^ 
Ton api^rçoit à salace inférieure, et dont ils X)nl tomparè" 
l'arrangement aux cordes d'une lyre j^ disposition qu'ils: 
ont nommée la /y r* ^le corps psalloide , psaUerium. 

4 
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T&3mtM]n Les angles postérieurs du trigôoe cérébral, 
5u tiigone. que l'on appelle ordinairement les colonnes, les 
piliers ou les arcs postérieurs de la voûte, l'un 
à droite, l'autre à gauche, fournissent aussi 
chacun de leur côté un prolongement fibreux. 
qui se divise en deux portions ; l'une fort courte 
et fort mince, se perd dans la lame blanche et 
fibreuse, qui revêt la concavité, inférieure des 
ventricules j l'autre, plus longue, est une bande- 
lette applatie qui se contourne en dehors, péné- 
tre dans la partiela plus profonde du ventricule, 
s'étend jusqu'à son extrémité antérieure, en ac- 
compaguant une protubérance cylindroïde que 
Vonno'auiicXa.corned'^^monowV hippocampe^ 
et en lui formant uue sorte de bordure. Ce pro- 
longement du trigône cérébral est appelé com- 
munément et très-improprement le corps fran- 
gé, ^g corps bordé, coipus fimbriatum des 
Latins. Vicq-d'^zyr Ta nommé la bandelette 
de Vhippocampe on des cornes d'^mmon. 

La face supérieure du trigône cérébral est 
légèrement convexe, et donne attache dans sa 
partie moyenne et sur toute sa longueur au 
septum médian des ventricules. \j' inférieure est 
apposée sur les couches du nerf oculaire, en suit 
le contour, en prend la forme; elle en est cepen- 
dant un peu écartée â sou extrémité antérieure, 
etfonne ainsi une ouverture sigmoïde plus ou 
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moins considérable, qui êtalilît une communi- 
cation toujours libre de la portion supérieure 
des ventricules latéraux , avec le troisième ven- 
tricule. On remarquera aussi que cette face infé- 
rieure présente une texture fibreuse trcs-raar- 
quée. Disposition que quelques anatomistes ont 
désignée sous le nom de lyre ou corps psal- 
loïde : à l'angle antérieur, les fibres sont longi- 
tudinales, elles deviennent successivement plus 
obliques, paroissent se diriger principalement 
aux angles postérienrs, et donner naissance à 
la bandelette qui a été déjà indiquée j il semble 
aussi qu'elles se réunissent à la partie moyenne 
du trigône cérébral, et forment en cet endroit 
TUie sorte de suture ou de ligue médiane sem- 
blable à celle que l'on a observée sur le mésolobe. 
f^oyez la figure, chiffres 9 et 5. 

La partie qui se présente ensuite à l'examen, 
est une production inembrani>-vaseulaire, d'une 
couleur rougeâtre, fixe par un de ses bords, 
lâche, flottante, onduleiise par Vautre,. :qui de 
l'extrémité la plus inférieure du ventricule, re- 
monte en se contournant, et s'étend jusqu'à l'ex- 
trémité antérieure du trigône cércbraL On la dé- 
signe sous lonom deplexits on^aciachoroïdé (i). 



i-len* 



(i) pLEGMA CuQRaH}k: Aei Grecs , le plexas choroïde , 
3U plus eiaclement chorioide , eipression' que les Laliiis 



(58 ) 
Pour saisir la fitrut^lure de ce plexus fil fanB 
commencer par prendre une idœ exacte fie la 
^Tritable disposition dés velltilcul^; On se borne" 
généralement à dire qne les ventricules sont des 
«avités formées dans la substance dit cerveau , 
et d'après cette indication vague, il semblerait 
que ces excavaiîo^iîs'sont au rtalicu du cerVenu , 
comme les'cavitésméduHaîr^saïi milieu desos; 
c'est-à-dire environnées' dé tods côtés par là. 
GUbetanoe de l'oï'gane, et n'ayant de comniunî- ' 
caution à l'extérieur' que parles ttbUs et lespofo- 
srtédqui ttoriMnt passage à dfesVaiBseâu'iCj'àiî'e^ 
fikmenscelltilaiïes^ mais eii'èïaminaTli Isé bb-" 
jets de plufi^^prés', onTCcOrir^bît une structuré' 
bien différent*'; CTïeflVt ', si comntCnOus l'avons ' 
fait plusieurs rtris , Oiieïiléve U tonique qtiî re- 
couvre le cerveaii-j enjoitrt', enassemblelesdî— 
verse» partSss ; si:otts6pô*^,éittrtd6veIdl[7pe les 
cireoiivolulîijos deee* ofgâWe'j on' tfonvfl à'sa ' 
faoéiinitrieurë', eotM^c lobule temporal, et le 
boiMiieç(eroéfetàrixnidi'de3'pédonci>fe8 dw cer'- 
veïni.aniiioïigisiîle* ofeîStfrtev'qm comme' l'avait' 
ÏHàïqéècf^ic^df.Ji^'zy'r*, eÔndiiW dans la païtiefa', 
phia aiî^eixre'dêB venlïicùles' latératW; en ctii\- ' 
tinuaWt^l'eînimeBi^ on 'VOÎl\qtie'ce silton n'est 



dt làpit-tnère-: Puai. 
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point home à la partie iiiiërieure; mais il s'é- 
te.nd fort loin, remonte on arrière, contourne 
J^s couches du nerf Oculaire, et se prolonge jus- 
ques.sous le bourrelet postérieur du niésolobe. 
En soulevant, en écaLtant l'ei^trâjnité occipi- 
tale ;deSflpbes da cerveau^ en .4^veloppaat sue- 
cessirement le& diHâc^tes: parties , on passe, 
sous le trigône çéréhral , .on parvient ainsi sanS' 
faire aucune sectipn dans riintérieur. d&j ven^ 
triculea , JaLéraux. , on en découvre toute 1 cten-- 
due, oni eu développe toute la, structure.' Albrsi 
les deu?. .ventricules n^, prést^teoitiplu*iqWtmB< 
grandecavitéootttinue, ,q,ui pai'otCtfoftia*e. par* 
une portion du cer,veaarepJiéB sur elle-^rrême 
de devant en arrière , inaintenua,;*(lns€t'vée!daTis 
cel état de.rapproçli^içnt paii|ft;ti^«^îie qui en 
recouvre la^urfoce- JVousiavoJi^&Oi-rfoul ranar-» 
qiié cette, disposîJJLoa d'uzie manièi'e. bien sén-r» i 
sîble dans queLq^^f» caepailiGulierfiid'ialtératMin 
duiçeryeau. ; i i 

Mais<en ceanoment, il suiBt potif notre^ob^ï 
jej. d'aivoin faii observer qu'il y a -uu© oo'mnmHi-+ 1 
catioade.IavSUxface-extérieure deTorgs^e, danan 
rintérieuj:,de5 veutiicules par le moyen d-'un ■ 
long silloU} qui depuis le ))ourreletpp6ténmtr' 
du mésolobe, s'étei^ obliquement à. la bas&du 
cerveau jnsqoi'à la naissance de' la grands seie- 
«ttre interlobulairejce^illonsireanarquablepar 
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»s forme t-t son étendue, dotine passage à de» 
artères , à des Tcines et sui^tout à une prodii(>^ 
tioTi de la lame interne de la mcriingine. Cette 
lame membraneuse que l'on distingue sons lé 
nom de toîle ou membrane chardédienne, Tevdi, 
en s'épanouifisaftt, toutes les parois des venlri- 
cnles, rénrat toutes les parties qui y sont conte-' 
unes, adhère à leur sui-faeej mais dans quel^' 
ques endroits au Heu d'y être étroitenient atta- 
chée, elle se prolonge d'une manière plus ou 
moins lâche (-comme le péritoine dans l'àbdo- 
mon pour forniér le mèseutèi'e ), et produit une 
dupdicattO'fr fTexueuse dans laquelle se ramifient 
(les artèces et des Veiàés-, dont l'assfelublage 
ooD£titue ie-plesas choi'dïafe; ' ■ 

' Les aiièref* 'stftit des raioeaux fournis par la 
cérébrale antèï^ênre, et iatèrébelleuse, on les 
désigne sous le nom de choroïdtennes , elles pé- 
nètrent principalement dans la cavité du ven- 
tricule, par ^'extrémité la plus inférieure du 
sillon yqoelqfles-ôin es se distribuent dans leâ pa- 
rois, et foarnissénl à la sécrétion de l'humeur'' 
aqmeuse qiii eii' mouille continuellement les sui^ ' 
face»; d'autres sfe ramifient d'une manière fl^ 
xuCTtse daos la dupli'cature choroïdienne dont 
nous avons déjàparlé. " % 

ISfeis veinés sont plus'grosses, plus nombreuses 
quelesartères, et prennent mie direction bien dif- 
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ft-rci\te. Leurs ramifications successives forment 
d'ubord deux branches principales, l'une à droi- 
le, l'autre à gauche, ([UÏ passent sous le bom'relêt 
postérieur du niisolobe, seconfondent eu uu aeul 
Ironcqui se porteducôtédel'occiput,etse ter- 
mine dans le sjnusque l'on trouve à labase et dans 
l'épaisseur du repli longitudinal de la méninge. 
Cette veine si remarquable, non-seulement par sa 
situation, mais encore paTcequ'elle reçoit et rap- 
poilelesang des cavités intérieures du cerveau, 
est appelée communément la grande veine de 
Gaîien ; on doit la désigner sous le nom de veine 
chordidienne ou tronc des veines choro'idien- 
nés. Elle est accompagnée dans tout soii trajet, 
par un repli de la lame interne de la méningine. 
Beaucoup d'analomistes depuis f^aroli, ont 
admis et déciit des glandes dans le plexus cliti- 
ruïde; souvent, il est ^Tai, on appecçolt dans ce 
jjlexus, un nombre plus ou moins considérable 
de petits corps arrondis, rougeâtres , de la gros- 
seur d'un grain de millet et mèmçplus petits; 
mais ces corpuscules ne sont bien certainement 
que des pelotons de vaisseaux , ou des franges 
membraneuses parsemées de ramiiicatlous vas- 
culaires, qui se développent, s'épanouissent en 
les agilantdansl'eau; quelquefois cependant on y 
apperçoit des tubercules compactes, des vésicule* 
aqueuat-s ; mais alors ce sont des altci'aLitin* pJ-'9-f 
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doites par qneJqncs maJadies; il n'est pas rarfc 
aussi, snr-loat dans quelques animaux, d'y 
trooTO- des taenia hydatigetta. 

Xtes antres parties comprises dans chacnn des 
Tenlricules latèranx , sont : 

1*. Dans la partie supérîeifff, une grosse émï- 
nence grisâtre à sa surface, otlongue, arrondie, 
large en devant , et qui se prolonge eii décrois- 
sant vers lapartieposterienre, où eile se termine 
en pointe. On la nomme ordinairement !e corps 
strié ou cannelé , parce qu'en la coupant à di- 
verses hauteurs, on y trouve un mélange "de 
substance blanche et grise, disposée par stries 
ou lignes longitudinales et alternatives. Et en 
poussant J'ex amen de ce corps aussi loin qu'il 
est possible, on voit que toutes ces lignes blan- 
che» sont des lames ou faisceaux qui s'élèvent 
perpendiculairement du pédoncule du cerveau, 
s'écartent, s'épanouissent, se contournent et 
sont séparées dans leur trajet par l'interposilioa 
d'une couche de pulpe grise qui en revêt la 
surface ; ainsi cette eniinence est comme l'avait 
d^à indique /^ii7/M^ns(]), une sorte de protubé- 



(i) Corporaitriiita, Willis, et quetijucfoUapicMeru 
ram medutlœ obtongata .- Vieussens les dêsignoil sous I 
nom A'antt'rivres processus medullas ûhlongalx ; corpor 
iltiata , ntiteriora suptrna. 
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Lul'apophyïe du pédoncule,et comme elle 
donne n^iss^nce au nerf ethmoïdal, on pourront 
iFts-bien la désigner sous le nom de couche du 

Inerf ethmdidal , coîîiculus nervi ethmoïdalis, 
t 2°. Eu arrière , mais en dedans, une grosse C"uc 
niincnce blanchâtre, ellipsàide, que l'on nom- 
bel^ couc^f du nerf oculaire {i) , parce qu'elle 
fcurnit le nerf principal de l'œil. Cette émi- 
Tiïnce est évidemment une pyotubéronoe ou 
apophyse du pédoncule du cerveau. Ausai lors- 
qu'on la coupe à différentes hauteurs, on y 
trouve, cojjime dans le corps strié, ce tissu de 
fibres blanclies, longitudinales, séparées par dea 
lames de substance grisâtre; seulement ici les 
fibres blanches sont moin» écartées, moins di- 
vergentes, La_/oce supérieure de cette éminenc^ 
li'est pas imilorménient convexe et arrondie ; 
Oj^s on y apperçoit sur sa longueur , une lé- 
e dépression; et à chacune de ses exti-émités, 
I petH tubercule on reufleihent ovoïde, La 
Wace interne est applatie et disposée sur un plan 
fej-t oblique de dedans en-dehors , et de haut en 
ijetcomine ces deux éininences sont accollées 
Kune contre l'autre, et se touchent par leur 



^edif 



L ( I ) Tha^a^Ms QptiefK ; Gai.i£h. Coi 

ttllra TTiedullce oblonitaUe : siriata cornara îuaerna tt pof- 



1 l^a^aIftoli opuejos ; uu-mn. ^uuc^. du nerf nptii]iie> 
■neditllce ol'limgattB ,- siriata corpora îupfrna tt pof 
^riora : ViEnasENs. Cotlictdus ntrut oplUi : Soamwno. 
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bord supérieur, et une partie de leur face in- 
terne , il résulte de leur approximation une pe- 
tite cavité oblongue, que l'on nomme le troi- 
sième ventricule, 
BïDdtleiie S". Entre ces deux éminences, une bandelette 
«irii . rainée^ fibreuse , qui , de la partie antérieure du 
ventricule où elle est unie au pédoncule du laî- 
gône cérébral , se prolonge en accompagnant le 
corps strié sur son bord interne, se contourne 
ensuite dans la portion inférieure la plus pro- 
fonde du ventricule, et s'y perd en s'amîncîssant 
peu à peu. On la distingue sous le nom de ban- 
' delette demi-circulaire, ou bandelette du corps 
strié {i). On doit remarquer qu'à son origine, 
elle a environtrois ou quatre millimètres de lar- 
geilr; qu'en cet endroit, la texture fibreuse y 
est très-apparente , et qu'elle est recouverte pai" 
une petite lame de substance grise, demi-trans- 
parente , que Tarin comparoit- à de la corne , et 
que, d'après cette comparaison, on a nommée la 



(t) Limbus ptislerior conporis striati : Wn-i-ta. Tœnîa 
semi-circularis : Haller. La handtlette fibreust da corps 
slrii, ou la bandelette itriéc: Wicq-d'Azyr. Siriœ comeoB 
seu semitimares .- Somiukring. 

VieUisens, qui, dansia considération du cerveau, voyoïl 
touIcH les parties se réunir, se diriger yers un centre com- 
mun, avoit désigné ceUe bacdclelte sous le nom de gemi- 
nuiTi centrum semi-circulare. 



liadroiilli 
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I lame cornée , ou lame grise de la bandelette 
i corps strié (i). 

, Dans la portion inférieure et contournée 
du ventricule, on trouve deux protubérances 
très-différentes par leur volume, leur forme, 

Jieur direction. 
( L'une, grosse cylindroïde blanche, a sa sur- protnbi- 
ice courbée en forme d'arc , dont la convexité 
ntcn dehors, et la concavité en dedans, se porte 
1 devant , et s'élève depuis le bord interne et 

■jostérieur du mésolobe, jusqu'à l'extrémité la 
nilus basse de cette partie du ventricule j mais 
iette protubérance n'est pas égale et uniforme 
Hans toute son étendue. Son extrémité posté- 
rieure est mince, étroite, eb paroît se perdre in- 
^nsiblement par une pointe alongée dans la 

Hnibsfance même du mésolobe j l'extrémité an- 

Wtérieure est large, épaisse, contournée en de- 
dans, et présente, sur son bord arrondi, deux, 
trois, et quelquefois quatre ou cinq bosselure» 
séparées par des sillons peu profonds; ^s. face 
inférieure est confondue avec la substance qui 
forme le fond de la cavité ventriculaire ; la su~ 



V ( 1 ) Tarin avoit ausal donné à celte pelîle lame grise , 
le nom defrenulum nevam , parce qu'elle passe au-deasus 
de quelques veîaides qui reviennent de la surface du corps 
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féneiire est lisse, unie, légèrement a^nmeft» 
recouverte par le plexus choroïde j stfn bord 
externe est convexe , arrondi , saillant j Vinlerne 
au contraire est concave , inégal , uni à la subs- 
tance qui forme les parois du ventricule par un 
cordonnet denticulé d'un tissu compacte, d'une 
apparence grenue , d'une couleiir rougeâtre , 
que Tarm a décrit le premier, et que f^icq- 
tP^zyr a désigné sous le nom de portion go- 
dronnée, ou hord interne et dentelé de la corne 
â'Amihon. C'est sur ce bord que I on trouve là 
continuation de cette bandelette que fournit 
l'angle postérieur du trigône cérébral, et dont 
on a déjà indiqué la situation , page 56 

Cette protubérance, que, d'après sa forme, 
BOUS distinguons sous lé nom de cj'Undro'ide (a), 
a été comparée tantôt à un ver-à-sole , tantôt à 
la coquille fossile , qiie l'onnomhie corne d'jim- 
tnôhj a'aiitrefois à une corrie ae/bélî'er, quel- 
Ijiïelbis à une ancre , et plus souvent encore à, 



(i) Hippocampus , seu vermîs hombicinus.. . . Hippo- 
campi , hoc est minhni fquU , vel poilus vermis hombicini 
egigiemrtfnt.... Aiîapîtiits. Coma ari'/Jis , 'cornu ammo- 
nis.i.. Brachia, crara fomicis , ad épgiem cornu arieiini; 
DuV£RNOY. Liscor/itsde bélier , les pieds da cheval marin S 
le grand hippocampe: Vicq-d'Akyb. Corpus 
«làvalum , tortum , quod processum cerebri iateralem vi 
SomtEiiiKC. 
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^ un hippocampe f ou comme quelques-uns iiiin,pnt 
inieu:ï l'exprimer , au pied d'un cheval marin , 
■ur lequel on distingue encore des doigts , des 
englee, que l'imagination fait appercevoir, quand 
on le Veut. Le plus grand nombre des anatotnis- 
tes a considéré cette éminence comme un pro- 
longei&ent du trigône cérébral ; Haller a pré- 
tendu qu'elle étoit formée par la ctTutinnation j 
du mésolobe; erï&n, suivant Vicq-d'^zyr^ , 
on doit la regarder « comme une circoûYO* j 
ï) lution cérébrale d'une forme particulière »(,| 
Mais ici , et même en se bornant à l'examen de j 
cette partie dans l'homme , on peut facilement 
concilier c«3 opinions diverses ; en effet, on voit 
qUe cette protubérance est composée , \°. d'une 
lame de substance blancîte, mince, tiès-fine^ 
qui en revêt la surface, en forme récorce^ et que 
l'on sépare facil^nent. En suivant cette lamC 
corticale, un reconnoît évidemment qu'elle prijr 
Tient dn méeolobe, et qu'il s'y joint quelqii 
faisceaux fournis par l'angle postérieur du tri«;| 
gône cérébral ; 2°. d'une subalance grise , puK J 
pense , semblable à celle des autres circonvoltp- ' 
tiens du cerveau; celle-ci qui forme le corps, 
la partie ptîncipale de la protubérance , se bi- 
furque à son extrémité postérieure , sOus It 
bourrelet du mésolbbe , se partage en deux pe- 
tite» bj'andiea , dont l'une pouuauniquc à une 



I 
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d^xirconvolulîons du lobule occipital, et l'au-* 
tre, plus courte, se confond avec nue des cjr- 
coftvolutîons du lobule temporal. « Cette dispo- 
)) sitiou, comme l'observe P^icq-d'^zyr , est 
)) tiès-importante à connoître, parce qu'elle dîs- 
» lingue le cerveau de l'hoiiune d'avec celui des 
5) quatlrupèdes en général , dans lesquels celle 
w portion ^rise se montre sous la forme d'un 
« arrondissement, ou tète située entre le trigône 
ï) cérébral j et les couches du nerf oculaire. Les 
)) singes sont les seuls dans lesquels la structure 
)) de cette portion grise, soit à-peu-pri)s la 
i> même que dans l'homme ». 

Quelquefois on ti-ouve deux de ces protubé- 
rances cylindroïdes, situées l'une au-dessus de 
l'autre, et distincles, dans presque toute leur 
éteudue par un petit sillon 'longitudinal j maîa 
très- ordinairement le fond , et la paroi externe 
de cette portion ven triculaire, forment une sai Uie 
oblongue , que M.alacarné a désignée sous le 
nom bizarre, de cuissart, ou armure des jam- 
bes , pai-ce qu.'elle représente assez bien l'ai-- 
jnure d'une jambe depuis la fesse jusqu'au mé- 
tatarse , etc. etc. 

La seconde protubérance que l'on trouve dans 
■ la portion inférieure de la cavité ventriculaire , 
moins longue, moins saillaijte que la premièi-e, 
60 porte eu arriére daiu l'cscavatioa loriiié< 
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dans répaisseiir du lobule occipital. Cette emi-^ 
nence qui est large en devant ^étroite et pointue 
en arrière, recourbée en dedans, eôt formée par 
un petit relief de substanice grise , recouverte 
d'une lame blanche et fibreuse, formée par le ^ . 
prolongement du mésolobe j quelqpiefoîs^elle est 
très-petite, souvent elle est divisée, sur sa lon- 
gueur, en deux portions ou faisceaux fibreux,, 
distincts, par un petit intervalle ; on l'appelle 
communément V ergot , quelquefois V éperon : 
f^icq-d^^zyr lui avait donné le nom. è& petit 
hippocampe (i). 

Le troisième ventricule du cerveau, qu€ l'on Tro-sîem 
a appelé encore inférieur, moyer^, antérieur, ^^^^^ 
et que T^icq-d^^zyr désignoit aussi ^jis Je 
nom de ventricule des couches optiques, ^ est 
une petite cavité oblongue, étroite , impairçJ i 
située dans la direction de^ la ligne médiane , et 
formée, comme nous l'avons déji indiqué., par 
l'adossement réciproque des deux couches dçs 
nerfs oculaires qui se touchent par leur bord 
supérieur, et sont maintenus en contact, i.*** par 
la membrane choroïdienne qui revêt leur £^ce 
supérieure , et y adhère d'une maniérapi^iicu- 
lière 3 2**. par l'interposition d'une lamoiqu cor- 

* ' ' ■ ' ' «!■■ ■ M^ww^y y 1 II . I l 

( 1 ) Unguis y colliculus caveœ posterions i^inlrieulorum 
lakralium des écrivains Latixu. 

■ ■3 /. 
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do& de ftubstAUGe grisâtre, molle , pulpeuse, qm 

se trouve à leur face interne , à-^peu-près i la 

partie moyenne et antérieure. Cettelame d'union 

rommissnre est désignée sous le nom de commissure des cou-- 

les couches -« o -f • \t . i. i 

optiques, ches du nerf ocutaire, elle est marquée sur la 

figure j chiffire 4. 
ouvertures . De la forme ellipsoïde, de la disposition des 
^entricS^r deux eouches des nerfs oculaires , résulte non- 
seulenient une carité intermédiaire et infé- 
rieure, mais encore deux petites ouvertures ai- 
guës à Wr partie supérieure j Tune antérieure, 
que, d'après une comparaison impertinente ffute 
par Columhus y les anatomistes ont loAg-temps 
appelée là iKth>e ( i^ulva ceref>ri ); l'autre posté- 
rieure^ quHb nommoient anus. 

L'ouvegrtuye àntérieuren'est pas fermée comme 
Toxit dit beaucoup cl^anatomistes , par la dispo- 
fiition des pédoncules du trigône c<^ébral ; mai^ 
il existe, comme nous Fayons déjà indiqué, et 
comme il est marqué sur \^ figure ^ chîflfre 5, 
entre le pédoncule du trigène, et l'extrémité 
arrondie de chacune des couches du nerf ocu- 
laire, un petit écartement sigmaide, qui donne 
passage à quelques vaisseaux , à un prolonge- 
ment de 1â' lame choroïdienne , et permet une 
libre communication des ' ventricules supé- 
rieurs avec ^inférieur ; cette disposition, qçà est 
constante , n'avoit point échappé k.f^esaie ^ k 



j 
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Spiget ( 1 ) , et les engageoit à considérer ce te'oî- 
sième ventricule comme une suite des deux prer^ 
miers. 

r ■■ *. • * 

I/ouy^rture postçriçure a 1§ me^ne^p™^ m^P ouverture 
J'fintérieijre ^ m^s elle pst pli^s étroite , et garnie- ^^* "^ 
sur se^ bords d'une bandelette très-mincè desuM- 
t«i-Çe Wançfee (2), jjui, p^r sa disposition, ne laissç- 
^^'n^e j5(^eîite fepte obloBygup j cette puyertiurj^ 
n'est cependant iamais complètement fennée. 

Aprè$ avojgp observé l'^dossemept ^ la con- 
nexion des deux couches du nerf oculaire « le» 

< - »I . ' 

ouvertijfes qu'elles formant ^pn yoit en les épar^ 

,l^ Jia devwit un cordon transversal cylînr- Commisso] 
diiq^e, d'une couleur bl%i;€he, d^v.ne tenture *'**^"®'*^* 
fibreuse « situé immédiatement derrière les pé- 
doncules du trigône cérébral, et dont le volume- 
é.gale celui du nerf oculaire ; en suivant ce cor- 
don, on vpit qu'ijL s'étend profç^idément à droite 
et à gwche dans Ja substance des Içbef ^^se courbe,, 
se cpntounie cifi «iriere^, jet se perd en s'ép^- 
WUM?fiipt daiçs le tissu d^ Torgane pu il jsembfo 
Ç9pi^dr.e s.es :^brilles avec celles du ipésplobe 
et des péâ,o».cule§ du çeyvqau. Ce içoj^fm qi^i 

(i) Commuttis ^entriculorum doncw/itas l Yéîbâle. Ter- 
iius iffnj^riculas quem si recte intuearis.,., concursum potius 
êorum quam peculiarem sinum dixéiis : Spi^el. 

(a) Quç Fr. PetU nommoit le sphincter de Tanus^ 
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forme aussi un point de connexion si remarqua- 
ble outre \es deux lobes , est désigne sous le noiif 
de commissure antérieure du cerveau ( i ) ; sa 
coupe est indiquée dans \b. figure, chiffre 6. 
« 2'. En arrière ef sous l'ouverture postérieurs 
" Jii ventricule , un autre cordon cylindrique 
transversal, que l'on nommcia. commissure pos- 
térieure. Ce cordon ressemble entièrement , par 
ea forme , sa couleur , sa disposition , à celui 
dont on vient de parler , seulement il est un peu 
plus volu'mineuSjlesfibresy sont plus marquées, 
et il s'étend moins loin dans l'épaisseur des lobes ; 
on doit encore observer que ce cordon forme ïa 
limite naturelle du cerveau ; aussi , quoique par 
nn de ses Lords, il touche des petits reliefs ou 
tubercules qui appartiennent au mésocéphale , 
îl en est cependant bien distinct , non-seulement 
par sa texture , mais encore par une légère scis- 
sure transversale, et par Tintei-position d'une 
lame membraneuse très-fine. Enfin , lorsqu'on 
fait la coupe longitudinale de l'organe, on voit 
cjuc ce cordon présente une sorte d'échancrure 
ou de dépression sémilunaire qui correspond à 
la saiQie formée par les tubercules du mésocé- 

( 1 ) Transvtrsus funis ejitsdem substantirE ac moUs cuia 
nérvo opiico : Riolak. Processus trartsversas mtdallaris : 
WlLLiB. Ccrda vUlùii i commissura crassioris nervi ccmula 
: SaNTORINI. 
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2>lia]e : cette disposition est exprimée dans la 
figure) lettre c. 

5°. On voit retendue du ventricnle , et d'aprèa fotmt 
sa figure, sa disposition, on y distingue deux lÉutticn 
parties; l'une antc-rieure, situce au-dessous des 

^ pédoncules du trigône cérébral , formée sur les 
côtés par l'écartement des pédoncules du cer- 
veau, est une cavité étroite, mais profonde, qui 
I se termine en Isas par une pointe anguleuse qui 
donne naissance à la tige susphénoïdale. Les 
• anciens ont nommé cette cavité infundibuliiTit , 

ipelvis, parce qu'ils la comparoient à un enton- 
noir ou à un bassin. Sa paroi antérieure est for- 
mée par une lanie très-mince de pulpe grise, 
Tecouverte de la méningine, et est intimement 
unie à la commissure des deux nerfs oculaires : 
l'autre portion du ventricule, plus étroite, moins 
profonde, située directement sonsles couches des 
nerfs oculaires , est inclinée obliquemen t en ar- 
trière, etseternune à un petit canal, dont Touvcr- 
■,'ture est située sous la commissure postérieure. 

La dernière partie qui appartienne au cer- conaiii 
r veau , est une sorte d'appendice détachée de sa 
Imasse, et qui n'y est itnie que par deux pédi- 
I cules grêles et filiformes. Cette partie, qued'aprtfl 
Isa forme conoïde, Galien et Oribase appeloient 
^onarion, est communément nommée la glande 
^inéale, parcequ'ou lui a supposé, sans ceprn- 
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(laot en avoir aucune preuve , la structure el le* 
usages d'une glande, parce (ju'on l'a comparée 
à unp pomme de pin j mais en se bornant à ce 
«jtie l'oD peut recpnnoîtxe, on voit que cette par- 
tie dont le volume dans l'hojnme n'excède pas 
peli(i d'un gros pois, est située dans un enfqf ce^ 
ment ou cavité qui se trouvp entre le bourrelet 
postérieur du pié^olobe , pt les petits tubercules 
du méjgocépbale, immédiatement derrjère l'ou— 
Terture postérieure du troisième ventricule j elle 
est alTerniie dans cette situation, à l'abri de toute 
coinpressionj par la saillie que forme en arrière 
le repli transversal de la méninge , par la. lamt^ 
membraneuse des plexus choroïdes , qui non- 
seulement la recouvre, in^is encore l'embr^isse, 
adhère à stf surface pa^: des filamens cellulaires , 
et «n grgnd nombre deraniificaticns vasculaires, 
dont les unes sont artérielles, les autres veineu- 
ses j sa couleur est rougeâtrc, cendrée, sa con- 
eistance mplle, pulpeuse. Sa pointe (i) estincli- 

(i) Les écrivains onl beaucoup varié dans la descrip- 
tion de 1» posllian du coaarium ; les uns ont prétendu que 
sa pointe étoît inclinée en devant, ^'aulresont dit qu'elle 
étoit perpendiculaire i &a base; en^n , on assure qu'elle 
est inclinée on arrièFe , c'est eât^livpinent la position que 
l'ua Irauve cO(istqt>unent dans le cadavre : [pais g^servons-- 
le bien, on ne doit jaipais juger complètement , d'après 
c-es formeâ , ces positions cadavériques j dans la vie , au.- 
cune par lie n'est inerte, tontes ont une action qui leur eat 
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filée obHqHement en arrière; sa base qui quel- 
Iquefois est échancrée, cordiforme, est en bas 
' et en devant. Très-souvent aussi , dans l'adulte, 
on y trouve des concrétions solides, granifor- 
mes, pierreuses ou osseuses } le volume do ces 
concrétions est toujours très-petit, mais leur 
|i nombre et leur disposition varie beaucoup. Or- 
Lëinairement elles sont réunies , groupées à sa ^ 
base, près la commissure postérieure sous la 
lame choroïdienne du plexus, disposition que j 
Sommeringa désignée sous lenomd'orercu/us, 
le petit ama?{\). D'autres fois elles sont répan- 
dues sur les côtés où elles forment de petits amas; ' 
ou bien on les trouve irrégulièrement dissémi- 



propre ; et ces plexus choroïdes, ces franges vasciilaii 
ne soat point , comme dans le cadavre , dea membranes 
fla.ftjue^ et Ootliinles ; aussi nous ne pouvons trop répéter 
aux jsuaea élèves, queranatooiie ne conais'epas dansdw 
dissections , dea conaidéralioua cadavériques , mais ^ 
feut y joindre l'iilude dea phénomènes de la vie pour par- 1 
venir à la connaissance des loii de l'organisme qui sont i 
le véritable objet de la science. 

(i) SommiTing -ç&ase que ces coocrétionq ne abat pas la J 
produit de quelque qltér^tion morliilîque , il les regarde J 
coin IDC une disposition conslaute , essentielle , ot il prétend 
que l'on en trouve les rudimens même dans l'enfance- 
Quelquesécrivaittsont cru remarquer que cette partie étoit 
plus volumineuse dans In femme qne dans l'homme ; ii"s 
observations ne confirment pas eolièrement cea aaaertioaa. 
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. nées dans le tissu parenchymateux de ce petit 
corps. Quelquefois aussi on^y a trouvé des hyda»- 
tides, et même une cavité qui communiquait 
avec celle du troisième ventricule ; mais quelle 
que soit la forme, la texture de ce petit corps , 
toujours il est attaché à l^ouverture postérieure 
du ventricule, par deux petits cordons de subs- 
tance blancife, fibreuse, qui de sa base, où ils son» t 
' réunis, secoUentsurles bords de rouverturepos- 
térieure,se prolongent tout le long du bordinteme 
des couches du nerf oculaire, en suivent le con-^ 
tour , en diminuant peu-à-peu de volume , et 
s'étendent jusqu'aux pédoncules du trigône cé- 
rébral où ils semblent se confondre 5 ainsi ces 
petits cordons' forment un point de connexion 
fort remarquable, et on les a désignés sous le nom 
de pédicules du conarium. 
Pédicules dn Qu a constamment trouvé cette partie dans 

conarium. . , • ji^ "U 

tous les animaux que Ion a eu occasion d obser- 
ver, elle est même d'un volume considérable 
dans quelques-uns qui ont le cerveau très-petit, 
enfin on apperçoit que par sa disposition , sa 
structure apparente, ses connexions avec le troi- 
•sième ventricule, elle a beaucoup de ressem- 
blance avecrappendicesus-sphénoïdale ; mais on 
a encore trop peu étudié ses rapports avec les 
diverses parties de Torgane encéphalique , pour 
ei; connoître les usages. 
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$. I V, 

Ls CERrELET, le petit cerveau , ceféhéllum 
des Latins, cerebrum posterius , cerebripars 
posterior de quelques auteurs j parencephaiis 
ties Grecs. 

La partie de Porgane encéphalique qui est 
située sous le repli transversal de la méninge, 
occupe les fosses occipitales inférieures, et con- 
court, par quatre pédoncules, à la production 
du mésocéphale, et par deux autres, à la forma- 
tion du prolongement rachidien. 

Son volume , son poids , diflFcrent beaucoup Vdhime . 
suivant Vàge et dans les divers animaux , mais 
toujours il est moins considérable que le cer- 
veau. Son poids , dans Fhomme adulte, est le 
plus ordinairement la huitième ou la neuvième 
partie de celui du cerveau, la seizième ou la 
dix-huitième dans Tenfant naissant (i.). 



(i) D'après un grand nombre de recherches œtnpara- 
tives ^tes dans notre laboratoire , et dont nous espérons 
publier bientôt les détails;^ noue ayons trouvé quelquefois, 
dans l'homme adulte que le cervelet étoit la sixième j la 
septième d'autrefois > mais rarement la dûcième on li^ 
onzième partie du poids du cerveau. 

Dans l'enfant naissant ; nous l'avons trouvé la treizième , 
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Fdnne. Sa forme, dans beaucoup d^animaux , est sphé- 
roïde j mais , dans Vlidnlme ^ le cervelet à beau- 
coup plus de largeur que de hauteur , et il peut 
être comparé à deux globes posés Vun à côté d(9 
Tautre, sur un plan horisontàl^ qui se toudi^nt^ 
^ont confondus par une partie de leur surface ^ 
et dont on auroit retranché une portion par tine 
coupe oblique faite en haut, et de devant en 
àttiè^ë } d'après celte Tortné , on* y distlilgùe : 

races. 1*^. Ùêtiâsfacèé, Futie supétieufe, applatie, tecti- 
néé obliqttwfîeiit eh fcrrlèfe, située sous le fepll 
tfaftètetsâl de la méûiilgé ; Tautrè inférieure \ 
tMMûtvexe , arrofldîe dans son pouttour , et qui 

Aancrores rcppse dans la concavité de Foccipital. û"*. Ifêu± 

?uiteri^" éckancftires , ou larges eiifoùcemens perpeiidi- 
t^ûlaires qui It partagent sur sa hauteur ; l'une 



]a quatorzième , la di:t**^ptièiAe ,. la viaj^t*t(i»èine , k 
vingt-sixième y et même une fois ,1a trente- troisième part 
fie du poids total du cerveau. Dans un enfant qui avoît 
vécu quelques décades, et qui avoit la région occipitale 
fort s a illan te, xi s'est trouvé la hmtième partie , et ââiîs 
im autre, mort après quelques mois de naissanee d'une 
iqaladie hidatique du cerveau , nous avons trouvé le cei^ 
velet former le tiers du poids du cerveau. 

Dans le chat , le cervelet est la troisième partie dtr poid» 
^otal du cerveau } dans le^eval , la sisuème , U o^féème ; 
dans le bœuf, le moutOBjla stxièttie^ ésiAè le ehîA ^ia 
neuvième, etc. 



Lires. 
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^postérieure , qui coirespontl à une crête sail^- 
îante de l'occipital, reçoit dans aa profondeur 
le petit repli longitudinal de la méninge j l'autre 
antérieure , plus large , évzisée , séitii-lunaîre y 
recouvre, embrasse la f)Ius grande partie dn 
Inésocéphale , et le commencement du prolon- 
gement rachîdîeri ; ainsi le cervelet , de même 
que le cetveau , est divisé > dans la direction de 
la ligne médiane , en deux lobes 6U portioH* 
égales et symétriques , l'uue à droite , l'autre ^ 
gauche ( i ). 

Outre Cette division premita-e du cervelet» il 
est partftgé sur le plan de son épaisseur par Un 
grand sillûri hbrizohtal , ôii transversal , qui^ 
du bord antérieur où il commence pat un écaï''^ 
tement anguleux très- marqué , s'éteud profon-^ 
dément de chaque côté , se porte circuJairement 
en arrière , se termine à l'échancrure médiane et 
poslérieure qui vient d'être indiquée^ sépai-e 
ËÉnsi lés deus faces du cervelet, et concourt k 
les distîtiguer. 

Quoique composé comme le cerveau de suhs- sinmiore, 
tance blanche et de substance grise , le cervelet 
en diBëre essentiellement par la proportion et le 



(i) Ces lobes du cervelet ont êlé appelés hfmiiphifts 
par quelques ecrivaina ; Spigel les désignoil plus coHVe- . 
aableinttat aous le nom de gicii çertbelli^ 
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mode d'arrangement de ces deux substances ; 
en elFet, 1°. la substance giise est proportionael- 
lement plus abondante qu'au cerveau, sa cou- 
leur est plus rouReâtre , sa texture paroit plus 
vasculaire. Aussi , le cervelet est dans l'état na- 
turel (1), plus mol, plus léger que le cerveau ; 

(1) Galik», BMmts, et quelques autres ccrivains , 
ont avancé que le cervelet éloît pluit dur que le cerveau. 
VViLLisa sur-toulÎAÙslésurcepoiul, parce qu'il pré lea- 
âoit que toui les nerf» destïaés aux mouvemeos involon- 
taires , raissoient du cervelel ; mais ca coasidcrant que la 
pulpcgiise est plusabondante au cervelet, qu'au cerveau , 
qu'elle est essentiellument plus molle , plus fluxile , plus 
vasculaire que ta substance blanche - on est assurètneot 
bien autorisé à conclure que le ccrcelet a nalurcllcment 
plus de mollesse que le cerveau , et l'expérience confirme 
celte asserlion : cependant on trouve quelquefuis le con- 
traire. Mais , observons-le bien , ces cas sont accidentels , 
el d'^pendcnt entièrement des clrconslances qui ont pré- 
cédé ou accompa^é la mort de l'animal. En effet , non- 



lulement l'alléralion des fluides ci 
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la continailé des douleurs , leur genre , les convulsions , 
les spasmes produisent de grands changcuiens dans la cou- 
leur, la consislance de l'organe enccpbalique, ou niême 
seulement dans quelques-unes de ses parties. Pliialcurs fois, 
dans les laboratoires d'anatomie de l'Ecole, on a trouvé le 
cervelet très-mol, tandis que le cerveau étoîi ferme et com- 
pacte j quelquefois la mollesse paroissoit bornée à une do 
ces protubéranccs,qui donnent plus particulièremeutaais- 
saace aux radicules d'uiiaccr^ d'autres fois au contraire. 
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, la substance blanche forme l'intérieur ( i ) , , 
( centre du cervelet, elle produit, de chaque 
iôté, un gros tronc qui se porte au mésocéphale , 
s'y confond. La substance grise est entière— 
Kent disposée à sa surface , à son pourtour , elle 
i forme l'écorce ou la couche extérieure ; on 
e la trouve pas , comme dans quelques endroits 
L cerveau , ramassée sous forme de protubé". 
, ou mêlée dans sou intérieur par stries, 
par couches alternatives avec la substance blan- 
che ; 5°. au lieu de ces grosses circonvolutions , 
arrondies , ondulées et Qexueuses que l'on re- 
marque au cerveau, la surface du cervelet ne 
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on a' trouvé une dureté , plus ou moins grande , appro- 
<^nt même du carlilage , comme AIalacaané en cite un 

»IC8S. Tout récemmeat encore dîins une de nos dernières 
flocons, nous avons vu undes lobules du cervelet trè^com- 
pacle, ayant l'apparence des concrétions sléalomateuses : 
asaurémenl ces altérations sont hienle produit d'une affec- 
lion morbifique ; el tiseroit à désirer que dans les recher- 
ches asatomiques , on prit toujours en coBsidéralion la 
genre, la nature des maladies , des phéaoïnènes qui ont 
amené la mort; on ne prendroit pas, comme on l'a fait 
si solivent , l'effet pour la cause , et on parviendroil à con- 
noîlre le rapport , la connexion qui existe entre les difE'é- 
reus points de l'organe encéphalique, et les parties qui 
it les plus éloignées, 
(i) Ccntrum mtdu.Uare lii;mispheriorum cerfbtlli ; y^^'^^- 



( 80 ■ 
présente qu'un assemblage de lames grises (i), 
épaisses de deux à trois millimètres au plus, pla- 
cées lés unes sur les autres , distinctes, et séparées 
chacune par un sillon étroit, réunies cl conser- 
Téesdans leui" approximation par la tunique qui 
revêt le cervelet, par la disposition des vais- 
seaux qui rampent à sa surface. 

Poiirlncn connoîtrc cette texttire lamelleiise 
. du cervelet , il ne faut pas se borner à en cotisi- 
«îérer la «uperficic , comme on le fait ordinaire- 
ment ; mais il faut couper avec la pointe de ci- 
seaux fins les difiereiis vaisseaux qui rampent à 
•a surface, enlever ensuite dans toute son éten— 
dnc, la méninginc qui le revêt. On remarque 
d'abord , en faisant cette opération , que la lame 
interne de cette membrane pénètre profondé- 
ment entre toutes lés lames, dans tous les si lions, 
et contient une quantité considérable de ramus- 
cules vasculajres. Lorsqu'on a ainsi dé_pouilté le 
cervelet de ses vaisseaux, de sa tunique , ou sou- 
lève , on écarte facilement avec le manche du 
■scalpel les différentes lamés dont il est composé, 
eui^tout si on le plonge , si on l'agite dans une 
liijUeïir saîîrie, et on peut alors en déterminer 

(i ) Circonvoluliant du e«rfeif( de Quelques aoteurs; le» 
feuillets du cervilet: Podkfoor- Petit. Les stgrnens dit 
eeroeUt ; Vicq - d'Azyr. LamtUm cerebilli : Vibusseks, 
Strata , folia ceTtbtU: des écrivains tatias. 
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z exacte le nombre , l'étendue , la 
rection, la disposition respective. 
*>On remarque d'abord que toutes ces lames [,1., 
sont distinctes par leur situation j les unes sont '^" 
bornées à la face supérieure du cervelet , les 
autres à l'inférieure. Presque toutes aboutissent 
Bur les côtés , au grand sillon transyersa! formé 
sur le tronc commun de* pédoncules du cerve- 
let , mais elles y sont toujours séparées par un 
intervalle plus ou moins grand. Les unes ne se 
confondent pas avec les autres , aucune n'em- 
brasse le pourtour entier du cervelet, et ne passe 
d'une de ses faces à l'autre. 

3°. Presque toutes les lames de la face supé- 
rieure sont communes aux deux lobes, elles s'é- 
tendent sans interruption de droite à gauclie, en 
décrivant une grande portion d'arc , dont la con- 
cavité est en devant , et la convexité en arrière j 
seulement à la partie moyenne de cette face , et 
dans l'échancrure postérieure qui distingue les 
deux lobés, ces lames sont un peu contournées, et 
forment une peûte protubérance médiane, que , 
d'après une comparaison peu exacte, on nomme 
«mmunémeut le ver supérieur, le processus, 
i l'éminence vermiforme du cervelet (i ). 
, Les lames de ia face inférieure présentent 

^i) Epiphyiis seolieoeidrs des Greca; processus v"'"'!' 
permis I vtrmis siipirior cerebdti de qQeli]ues auteur». 



(84) 
la même disposition concentrique que tes kme* 
supérieures ; mais elles ne s'étendent pas d'un 
lobe à l'autre , ou du moins elles sont inteiTom- 
pues d'une manière ti-ès-marquée dans la direc- 
tion de la ligne médiane , par une protubérance 
oblongue , arrondie, distincte par la direction , 

Ila disposition particidicre des lames dont elle est 
composée. Cette prolubéraoce médiane que l'on 
nomme communément le ver inférieur du cerve- 
let^ doit être considérée comme une commissure, 
ou connexion des deus lobes du cervelet (i). 
Nombre des 4°. Si on se borne à compter les lames qui se 
présentent naturellement à la surface du cerve- 
let, on en trouve ordinairement soixante ou 
soixante-cinq à chacun des lobes j savoir, trente 
à trente-cinq sur la lace supérieure , vingt-quatre 
ou trente à la face inférieure. Mais en soulevant , 
en écartant ces lame» premières et principales, 
qui , par leur disposition , forment la surface et 
le contour dji cerveletj on en apperçoit beaucoup 
d'au très que l'on distingue sous le nom de lame/r- 
ies, lames subalternes , om secondaires. Celles- 

(j) CeUe jirulubérance médiane du cervelet, que l'on 
nomme comniuaéiceQ t i/f rmis înftrior ùereheiii , cl â laquelle 
q«elqiies-uns distinguent tite et queue , a si peu de rrssem- 
bUnce à un ver , que Malatarné l'a comparée à une pyra- 
mide et à une luettt : atiU'e genre de comparaiaoa bîea dif- 
fcrcnC du premier. 
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seinblàtles aux premières pour la formj?, mais 
plus petites, et plus minces, sont entièrement ca- 
chées dans les sillons, et disposées de manière que 
une recouvre une partie de l'autre. Quelques- 
sont très-courtes , et ont à peine deux ou 
'ois millimètres de hauteur ; les autres sont par 
degrés plus grandes, mais aucune ne s'élève jus- 
qu'à la surface du cervelet, et toutes sont atta- 
chées par un de leurs bords à l'une ou à l'autre 
face des lames premières , dont elles sont en quel- 
que sorte des ramifications ou des apophyses- Le 
nombre de ces lames siibaTtemea e^ très-consi- 
dérable, et si on regarde comme autant de lames ■ 
distinctes, toutes les couches qui se trouvent sur 
chacun des lobes , et à leur protubérance mé- 
diane, on en trouvera au moins six à sept cents; 
lais ce mode de numération paroît peu exact, 
toutes les lamesn'ont pas la même gran- 
deur; 2°. en quelques endroitsdeux Famés d'abord 
distinctes, se réunissent pour n'en former qu'une 
seule j 3". presque toutes celles qui sont à la face 
.périeure s'étendent de droite à gauche, se trou- 
:nt également sur les deux lobes, et ou les compte 
deux ou trois fois ; au reste, quelle que soit 
la manière de les compter , il faut observer que 
le nombre des lames principales est à-peu-près 
même dans tous les individus , mais que celui 
les limes subalternes est sujet à beaucoup de 
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rariélés. Malacamé, qui s'est beaucoup occupé 
de cet objet , dit n'avoir trouvé que trois cent* 
Tingt-quatre lames dans le cervelet d'un insensé, 
tandis que dans d'autres individus il en a trouvé 
sept cents à sept cent quatre-vingts. Ces diflë- 
rences si frappantes se conçoivent facilement 
quand on considère que dans l'enfant naissant le 
cervelet a peu de volume, peu de consistance, 
que ses lames subalternes sont extrêmement pe- 
tites , et que plusieurs circonstances" accidentelles 
peuvent changer l'ordre naturel delà circulation 
dans Forganç, arrêter le développement d'un 
nombre plus ou moins grand des lames. 
'1 5°. Les grandes lames qui forment la surface, 
le contour du cervelet, et qui toujours y sont 
distinctes par un sillon , se réunissent ensuite 
an nombre de deux , trois , quatre , cinq ou sis 
pour ne former qu'une tige qui aboutit et se ter- 
mine à la masse de substance blanche qui cons- 
titue le noyau, le centre commun de cette par- 
tie , et devient le tronc de ses pédoncules. Ainsi 
toute lasurface du cervelet est divisée en lobules^ 
ou fascicules , composés de l'assemblage suc- 
cessif d'un nombre plus ou moins considérable 
de lames et de lamelles. 

Ces lobules sont toujours distincts les un» de» 
autres: x°. A lasurface ducervelet, par un sillon 
intermédiaire plus large et plus profond que 
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1 dans les autres endroits j 3°. par la disposition, 
et la diiectjon de leurs lames, aucun lobule n'est 
exactement parallèle, les uns sont transverses, 
arqués j les autres sont concentriques , obliques , 
et presque tous se coupent à angles plus ou moiu» 
aigus ; 5'. à leur terminaison, au noyau de subs- 
tance blanche, ils forment chacun une tige sé- 
parée : et comme toutes les lames principales et 
subalternes contiennent toujours dans leur mi- 
lieu une certaine quantité de substance blanche, 
on voit, lorsqu'on les coirpe verticalement, quo I 
chaque lobule présente une ligne Slanche plui 
ou moins grqsse , qui , comme la branche qui 1 
s'élév^ de l'arbre, naît du noyau central, se 
partage , se prolonge dans chacune des lames du 
. fascicule , en formant des divisions , des sous- 
divisions successives qui deviennent plus petites, 
plus minces â mesure qu'elles approchent du 
bord libre des iauies. 

Si oo fait la coupe verticale dans l'endroit le 
plus ép^s des lobes , on y trouve constamment 
dix branches ou divisions principales qui s'élè- 
vent de la substance blanche comme d'un tronc- ^ 
commun, et sont disposées régulièrement s 
côtés : savoir, cinq à la face supérieure , quatre 
i l'inférieure, et un cinquième termina, situé 

ji jdu côté de l'occipital , et qui sépare les deux 
bces. Si au contraire, la coupe verticale est faite 
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à la partie médiane du cervelet , entre ses deiiï 
lobes, ou sur un de ses bords, on y trouve de 
même des ramifications successives qui aboutis- 
sent au centre commun , mais les branches sont 
moins nombreuses, et les divisions sont toujours 
relatives au nombre de lames et de lobules com- 
pris dans la section. Cette disposition rameuse 
qui résulte de l'arrangement de la substance 
grise et de la substance blanche , a été comparée 
par les anatomistes aux branchages d'un arbre 
dcponillé de ses feuilles, et est généralement dé- 
signée sous le nom à'arbre de vie. , , 
s Le nombre des lobules est très -considérable. 
Pourfour-Petit (i), le premier qui ait indiqué 
la véritable structiire de cette partie , en distin- 
guo! t quinze; savoir, quatre à sa face supérieure, 
onze à l'inférieure, dont cinq à chacun des lobes 
ou portions latérales, et un médian ou impair. 
Malacarné (a), qui, dans ces derniers temps, ' 
a repris le travail de l'anatomiste français , et y 
a ajouté beaucoup de développemens intéres- 
sansjcn dislingue seulement onze : savoir, cinq 



(0 Lfttres d'un médecU 
médecin de sesamU. Lapr, 
îyaSfme dit e^rv^au.... Nak 

(2) 'Encffalotomia noofi 
laeame,... Tokino, i/Sq, 



des hèpitaux du roi à un autre 
mière lettre contient un nouveau 
FR, i7io,în-4°. 
' universale , di Vincertio Ma- 
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"k chaque lobe ou hémisphère , comme il les 
Homme, et un impair, médian ou centrai; mais 
il admet en même temps un grand uomhre de 
divisions et de subdivisions secondaires et ter- 
naires, qui non-seulement ramènent au même 
point, mais ont encore rinconvénient de multi- 
plier les distinctions nominales, et d'augmenter 
les difEcultéa de l'étude et des descriptions. 

Après avoir examiné un grand nombre de foïs\ 
la texture du cervelet", après avoir cherché les 
inoyens d'en rendre l'exposition plus simple, 
:plus facile à saisir , et en même temps conforme 
la véritable disposition, nous nous sommes 
arrêtés à la méthode indiquée par Petit, en y fai- 
sant seulement quelques légères additions qu'exi- 
geoit une plus grande exactitude ; ainsi nous 
distinguons au cervelet seize lobules ou fasci- 
cules lamineux,etnousles distinguons, d'après 
leur position , sous les noms de supérieurs , pos- 
'férieurs et inférieurs. 

'' Les lobules supérieurs sont au nombre de Lobnics»i^ 
cinq, occupent toute la face supérieure du cer- ^'' 
velet , où ils sont disposés par bandes Iransvcr- 
arquèes , communes aux deux lobes : ils 

mt à-peu-près la même forme , la même direc- 
, aboutissent de chaque côté au grand sillon 

lorizon tal , formé sur le tronc commun des pé- 
doncules du cervelet, et ils y sont distincts. 
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ainsi que dans toute leur étendue , par un sillon 
intermédiaire ; ils difiërent cependant par leur 
grandeur, le nombre des lames et lamelles dont 
ils sont composés. 

Le premier lobule , celui qui se trouve le plus- 
près des tubercules du mésocéphale , est le moin» 
étendu , mais ie plus arqué ; *^ concavité est en 
(devant, sa convexité en aïriêre : ks lames dont, 
il est composé, s'étendent sans interruption d'un 
lobe à l'autre , seulemjent à la partie moyenne, 
elles ont un peu plus de largeur, et fonneut dan* 
cet endroit une saillie anguleuse, arrondie, qui 
se porte en haut. 

Les quatre antres lobules sont sucoessiveraent 
plus longs , moins arqués , mais sur le milieu du- 
cervelet , dans la direction de la ligne médiane ,. 
ils présentent une disposition particulière qu'il 
importe de remarquer. I^à, toutes les lames qui 
composent ces lobules ne s'étendent pas égale- 
ment et transversalement d'un lobe à l'autre , 
mais elles éprouvent dans cet endroit une sorte 
d'interruption : 1°. Quelques lames se détachent 
d'un fascicule pour s'unir avec un autre, ou se re- 
plient pour former uneespèce de nœud ja°. d'au- 
tres s'amincissent et s'enfoncent obliquement 
dans un sillon pour se terminer , par une lan- 
guette anguleuse, près la ligne médiajie : on voit 
ainsi quelques lames du côté droit se terminer au 
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lobe gauche, tandis que d'autres qui viennent 
dn côté gauche, s'enfoncent et se terminent au 
lobe droit; 5°. enfin on apperçoit quelques pe- 
tites lames qui s'élèvent de cette région intermé- 
diaire des deux lobes, se mêlent dans l'intervalle 
des lobes, en interrompent la direction trans- 
versale. Cette disposition produit dans cet en- 
droit une petite protubérance composée de lames 
qui ont l'apparence annulaire , cette protubé- 
rance que les anciens ont comparée à un ver, 
que -Malacamé a nommée le lobe central da 
cervelet, doit être considérée comme une con- 
nexion médiane des deux lobes, un entrecroise- 
ment réciproque des lames dont ils sont compo- 
sés, et que l'on pourrait, avec quelque raison ^ 
comparer au mésolobe du cerveau. 

Les lobules postérieurs forment le bord pos- Lobule* pà* 
térieur et arrondi des lobes, et terminent la face . 

supérieure du cervelet; ils sont au nombre de 
deux , un à chaque lobe : ils sont distincts de» 
lobules inférieurs par la continuation du grand 
sillon horizontal qui est très-profond en cet en- 
droit , et ils diffèrent des lobules supérieurs par 
la disposition de leurs lames qui forment des arcs 
concentriques, par leur forme qui approche da 
segment cnnéiforme d'un ovoïde pris sur sa lon- 
pueur, dont le bord épais et convexe se trouve en 
arrière, et la pointe ou l'extrémité la plus mince 
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en dedans. Enfin, aulieudes'éten (Ire sur les (îeux 
ïobes, Us sont séparés l'un de l'autre jiar l'échan- 
crure postérieure du cervelet. Ces lobules sont 
composés d'un grand nonihre de lames et de 
lamelles, qui , par lefiir disposition , forment deux 
fascicules d'abord dîstincti, mai» qui bientôt so 
réunissent en une seule tige. Chacun de ces fas- 
cicules est large, épais dans son milieu, mais 
en approchant de l'échancrure postérienre, il 
s'amincit peu à peu , et se réduit en une seule 
languette anguleuse qui se perd près la protu- 
bérance médiane. 

Les lobules inférieurs appartiennent, ain.si 
que leur nom l'indique, à la fece inférieure du 
cervelet Onpourroit, comme i't/iVj en ti-ouver 
onzc^ ou même treize , mais en se bornant à ce 
qui est vraiment essentiel, on en distinguera 
eeulement neuf : savoir , quatre latéraux pairs , 
et propres à cllacun des lobes, et un impair ou 
médian. 

Pour bien saisir la disposition de ces lobules , 
il faut observer qu'à la face inférieure les lobes 
sont convexes, arrondis, élevés dans leur milieu, 
et séparés l'un de l'autre par une fosse ou de 
dépression oblongue , profonde , (^d'Haller a 
désignée sous le nom de vallecula oblonga, la 
vaîlette. En suivant la direction de ces lobules, 
on les voit tons prendre naissance au grand sillon 
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liorizoQtal qui se trouve sur le côté exleme du 
gros pédoncule du cervelet, et de-lâ s'élever 
dans leur trajet en décrivant des arcs concen- 
triques , s'abaisser ensuite successivement , se 
contourner en dedans pour aboutir et se terini— 
ner à cette longue dépression médiane qui sépare 
les (Jeux lobes. Chacun de ces lobules est com- 
posé d'un nombre plus ou moins considérable de 
lames et de lamelles , qui se réunissent en une 
seule tige , et ils sont distincts les uns des autres 
par un sillon plus ou moins profond. 

Le. premier de ces lobules inférieurs, celui 
.qui se trouve le plus prés du mésocéphale , est 
.le moins long , mais le plus large , le plus épais^ j 
il est composé d'un grand nombre de lames conr 
cenliîques différentes par leur étendue et leur ' 
position : celles qui sont logées sur les bords de 
la fosse médiane, sont courtes , disposées sur un 

^jjlan presque vertical , et forment en cet endroit 
une protubérance arrondie , que Malacamé 
.avoit nommée amygdale } les autres qui sout à 
la surface d u cervelet deviennent successivement;. ' 
plus glandes , plus obliques. 

On voit aussi au côté externe de ce premier 

obule, et un peu en devant , immédiatement sur 

ne tronc du pédoncule , une petite touffe lami- 

, oblonglie, airondie, peu saillante, dis- 

incte du lobule non-seulement par la petitesse 
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et la disposition différente de ses lames , mais 
encore par un sillon particulier j npus la dési- 
gnons sous le nom- d'appendice lobulaire (i). 

Les trois autres lobules inférieurs sont moins 
composés que le premier, et deviennent succes- 
sivement plus longs. Leurs lames forment tou- 
jours des portions d'arcs concentriques, mais 
elles sont sur un pian moins oblique , plus ho- 
rizontal, ils ne sont cependant pas également 
épais dans toute leur étendue,. on voit endiffé^ 
rens endroits des lames se confondi-e, passer d'un 
lobule à un autre , s'enfoncer dans les sillons, se 
prolonger à la fosse médiane ; et le quatrième 
qui est le plus long, est mince du côté du sillon 
horizontal, épais , et arrondi à l'échancrure pos- 
térieure dans le fond de laquelle il se termine 
par une languette anguleuse. 

Le dernier des lobules inférieurs est impair , 
situé dans une fosse oblongue et profoude qui 
sépare les deux lobes. On l'appelle communé- 
ment le ver inférieur, Véminence vermiforme 
inférieure du cervelet, nous le nommons lobule 
jnédian à cause de sa situation , et parce qu'il ■ 

(i)PiLOCHASKA adiicritcclleparliesûusteiiom Jeioiu/ui 
parvus cerebelli qui communiter septimo et oclavo pari ntr~ 
vorum cerêbri inUrjacet. Vicq-d'Aztr , qui , d^ns aes plan- 
ches , 8 fait deESiner celte élévation foimée par de petites 
tinonvolatlons , t'appelle It lobule du nerfvagai. 



I 
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forme une sorte de commissure transversale eiv- 
tre les deux lobes , quj'lfaller comparoit au mé- 
solobe du cerveau (i). Il s'étend de l'échaucriire! J 
postérieure du cervelet à l'écbancrure anté- 
rieure , jusques sur le raésocéphale , et il est 1 
composé dans ce trajet d'un grand nombre de 
lames et de lamelles parallèles , transversales, qui 
diflërent par leur élévation , leur grandeur, leiu: 
disposition particulière. Quelques-unes de ces 
lames sont un prolongement des languettes an- 
guleuses qui terminent les lobules latéraux ^ 
d'autres naissent dans l'intervalle des sillons, 
sont plus ou moins longues. Il commence à ' 
l'échancrure postérieure par un petit tubercule ] 
arrondi , peu saillant, formé par le concours de , 
quelques lames qui proviennent des lobules pos- ] 
térieurs,il devient ensuite plus large, plus élevé, i 
et est composé d'un grand nombre de lames ' 
triangulaires, qui, par leur juxta-position snc-. 
cessive, produisent une saillie pyramidale, qua- 1 
drangulaire, que, d'après sa forme, M^alacarné \ 
nommée la pyramide îamineuse, et que ^icq- I 
V-f4zyr appelle \a grosse portion au vermis in-' \ 



(l) Processus quifere uf airpm caîiosum, cerebri, dix- 
(SriiTTi cerebiili lobum cuTii sinislro conjungU t vaUfcuIainqile 
replet, qua mUrctrtbtlli lobos intcrjoctl.... Hallea, phy- 
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ferior. Eaflri il se termine à ï'échancrure pos- 
térieure par un prolongement saillant, étroit, 
arrondi, long de douze k quinze millimètres, 
large de quatre à cinq , que Hlalacarné a nommé 
la luette , et que f^icq-d'j4.zyr désigne sous le 
nom d'éminence mamdlaire du permis inferior, 
^aoncnles Quelle que soit au reste la texture, la direc- 

lacerveleL , . , * 

lion de ces lobules , tous aboutissent à un même 

centre , et se terminent à la masse de substajicp 

blanche qui fait l'intérieur du cervelet. Cette 
substance se rassemble de chaque côté , etXorme 
à droite et à gauche un gros faisceau qui est Ip J 
Ironc commun de toutes ces ramifications ai'busj- J 
culeuses , que l'o(i remarque en faisant la coupa i 
verticale du cervelet j ces faisceaux que Petit et 
LiEUTACD considéroient comme les racines dit 
cervelet, que d'autres ont appelés les bras, le» 
jambes du cervelet, ou lespetites cuisses, lespe- 
tites branches de la moelle alongée , et que nous 
nommons le tronc commun des pédoncules du 
cervelet, deviennent plus gros, plus larges, plus 
disUpcts à mesure qu'ils approchent du mésocé- 
phale. Chacun de ces faisceaux est convexe , ar- 
rondi sur le côté externe , applati , légèrement 
excavé sur le côté interne, et se partage en trois 
parties, on pédoncules distincts par leur volume, 
leur direction. 

Le premier, le plus gros, le plus épais de ces 
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Pédoncules , se porte obliquement en bas , ea 
devant, et forme, en s' épanouissant, les côtés et 
la partie inférieixre du mésocépliale. Quelque» 
écrivains modernes l'ont nommé le processu$ 
antérieur, processus ad pontem varolii. Le se- 
cond, se trouve sur le côté interne, et est beau- 
coup moins considérable que le premier. U 3« 
{lorte à la face supérieure du mésocéphale, çt 
concourt à former, par son épanouissement, d?j 
petits tubercules et une lame blanche, dont on 
indiquera plus particuli 0*6 ment la disposilioij. 
dans la suite. On le nomme le pédoncule supé- 
rieur du cervelet : quelques écrivains l'ont Siip- 
peïé processus ad testes , ad corpora quadri~ 
gemina , la portion ascendante des bras du 
cervelet. Le troisième, postérieur, inférieur, rt 
leplus long, est ^itué sur le côté interne du tronc 
commun des pédoTicules , et se porte au prolon- 
gement rachidien, en y formant une saillie ar* 
rondie , que Tarin nommoit le corps pyramidal J 
postérieur ; quelques-uns ont désigné ce pédoict I 
cule sous le nom de colonne de la moelle alonrt J 
I gée, portion descendante des bras du cervelet, 
1 Processus a cerebello ad medullam. oblonga- 
tam: Haller. ad medullam spinalem: Vie);s- 

SBXS. 

La substance qui forme le tronc commun des r 
pédoncules du cervelet, paroît plus blanche, , 
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ïilus pure (iiie celle des pédoncules du cerveau \ 
la texture fibreuse y est aussi moins apparente , 
mais en coupant, soit horizontalement, soit ver- 
ticalement , le tronc des pédoncules du cervelet, 
on apperçoit au milieu de la sulistance qui le 
compose, une espèce d'ovale alongé, circonscrit 
de tous côtés par une ligne flexueuse, ondulée , 
d'une couleur jaune, brunâtre, très-marquée. 
Si, pour mieux connoître la nature de ce corps, 
on enlève successivement, et par couches, toute 
la substance blanche qui le recouvre, on par- 
vient à un noyau oblong, applati sur deux faces, 
couché obliquement dans l'épaisseur du pédon- 
cule, et un peu moins éloigné de la face supé- 
rieure du cervelet que de l'inférieure. Ce noyau 
central des pédoncules du cervelet , est ordi- 
nairement d'un tissu pluB ferme que les autres 
parties du cervelet j il est hérissé de plusieurs 
pointes ou denticules , et bordé dans tout son 
pourtour par une ligne brunâtre ; enfin , on re- 
marque qu'il est traversé , dans son milieu , par 
plusieurs vaisseaux sanguins. 

f^ieussens , qui, le premier, décrivit cette 
partie , la regardoit comme une sorte de subs- 
tance cendrée ou glanduleuse, et il la désignoif 
sous le nom de substance rhomboïdale , ou de 
corps rhomboïdaiix du cervelet , parce que , 
dit-il, on peut y remarquer des parties qui ap- 



( 99 ) 
prochent de la figure d'ua rhombe. Pourfour^ 
Petit, qui a fait beaucoup d^observations im- 
portantes «ur îa structure de Torgane encépliar 
lique^ pensoit que ces lignes brunes que Fou. 
trouye dans la racine du pédoncule , sont fait^ 
par un tissu de vaisseaux qui forment un globe 
orale à plusieurs pointes, ^^icq-d'uizyr, qui 
nonune cette partie le corps dentelé , oufestonné 
du cerpelet ( corpus dentatum sit^e serratum), 
se contente de dire que ces corps sont composés 
d'une substance analogue à celle que l'on connoit 
sous le nom de corticale , ayeo cette différejace 
cependant, que leur couleur a plus d'intensité ^ 
ce qui tient sans doute au plus grand nombre do 
vaisseaux dont ils sont composés. Quelle que soit 
d'ailleurs y la véritable texture de ce noyau cenr- 
tral des pédoncules , sa forme , sa disposition, 
ne nous a pas paru la même dans tous les indi- 
vidus, dans tous les âges. A peine en apperçoit- 
on quelques vestiges dans l'enfance. 

Le dernier objet qui reste à examiner au cer- veiArfeii; 
velet, est une cavité qui se trouve sous sa partie ****^*f* 
moyenne , s'étend , de chaque côté, dans l'épais*- 
seur de sa substance, et est formée en devant par 
une partie du mésocéphale et du prolongement 
rachidien. Ainsi cette cavité appartient non- 
seulement au cervelet , mais encore au mésocé- 
phale; et au cQioiaeiiçeiaenli du prolongewiexit 
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raclliçlieii : on la nomme le ventricule du cervé^ 
let^ le quatrième ventricule, et quelquefois la 
plume n écrire { calamus scriptorius ). 
a- Pour saisir la forme, la disposition de ce ven- 
tricule , il faut y distingoer quatre faces et dcnx 
estrémitéa. /iayàp««nie'r/e«r^ est longue, planej 
disposée sur un plan à-peu-près vertical , légè- 
rement excavée sur son milieu , et dans toute 
son étendue, par un sillon longitudinal; elle 
commence an-dessous des petits tubercules du 
méSDcéphale par un angle tronqué , s'étend sur 
le prolongement racliidien , et s'y termine à la 
hauteur de l'allojde , ou de la naissance des nerfs 
sous-occipitaux , en formant un angle aigu, que 
l*im appelle vulgairement le bec de la plume à 
écrire f à cause de la comparaison ridicule que 
l'on a faite de ce sillon anguleux avec l'extré- 
mité d'une plume, l^es faces, anparois latéra- 
les^ sont formées, de chaque côté, par la disposi- 
tion symétrique des pédoncules du cervelet,qui, 
en s' écartant pour se porter l'un en haut, l'autre 
en bas , laissent entre eux une excavation an- 
guleuse , dont le sommet s'étend fort loin dans 
la substance même du ceiTelet , en s'étrécissant 
peuàpeu, et se dirigeantoblîquement de dedans 
en dehors. \ja. face postérieure est la plus courte, 
elle est forméepar une partie de la grande échan- 
crure du cervelet qui recouvre et embrasse le 
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^ mcsocéphale. Des deux extrémités de ce ventri- p ^^ (U 
cule, la supérieure est complètement fermée par snpérlt 
une lame mince de substance blancbàtre qui ap- 
partient au mésocéphale, et parok principale- 
ment produite par l'épanouissement des pédon- 
cules supérieurs du cervelet. Cette lame que l'ou 
a appelée \zi grande valvule du cerveau ,\a val- 
vule de f^ieussens, vélum cerebri meduUare ^ 
vélum interjectum halleri, la lame medullairm 
du cervelet paroît composée de fibrilles et drf 
petites lames transversales d'une substance gri-* 
sâtre , qui , dans leur milieu , sont entrecoupée* 
par un trait longitudinal, qui présente Une sort» 
de raphé ou de ligne médiane : cette lame naît 
du bord inférieur des petits tubercules du mé- 
socéphale, passe sous l'écbancrure antérieure du, 
cervelet, s'élaigit, s'amincit peu à peu, et 90 
termine en s'unîssaut à la Gtibstance qui fait la 
paroi postérieure du ventricule. On remarque,, 
I sous l'origine de cette lame , l'orifice d'un petil 



canal qui f 



( les tubercules du mésocé- i 



phale, et communique avec le troisi^ne ven- 
tricule. Ce canal îutennédîsire des ventricules 

^ qui a été décrit par Galiea, par ^rantius , est 
communément désigné soiis le nom à'a^ueduc 

, de Silvius. 

Uextre'mité inférieure de ce ventricule est ^^^, 

l uniquement formée par la simple apposition du iuf<(' 



C 103 ) 

ceiTelet contre le mésooéphale , et il n'y a enlxe 
ces parties d'antre connexion que celle qiii ré- 
sulte de la disposition de la méningine qui les 
reyét, adhère à leur surface, soutient, accom- 
pagne les vaisseaux qui s'y distribuent ; aussi , 
lorsqu'on enlève cette membrane, on voit une 
scissure profonde, sémiiunaire, qui sépare le 
cervelet du mésocéphale, conduit dans la cavité 
ventriculaire , et donne passage â un repli de la 
}ame interne de la méningine , que l'on nomme 
la lame cfioroïdienne du quatrième ventricule. 
On trouve aussi dans le fond de cette scissure 
riHcni elio- nn grand nombre de vaisseaux sanguins , qui 
^uiciSe. renferment au milieu de leurs ramifications des 
petits corpsi^'une apparence grenue, d'une cou- 
leur rouge très-vive , qui paroissent n'être que 
des pelotons de petits vaisseaux repliés sur eux- 
mème , réunis et soutenus par la méningine. On 
désigne cet assemblage vaaculaire sons le nom 
Ae plexus choroïde du quatrième ventricule, et 
on y distingue, de chaque côté, trois paquets ou 
pelotons vasculaires; l'un, le plus long et le plus 
gros, est situé à l'extrémité du lobule médian, 
s'étend sur ses bords, et fait une petite saillie dans 
la cavité ventriculaire ; les deux autres , moins 
considérables , sont arrondis , et situés sur les 
côtés de la scissure qui sépare le cervelet du mé- 
socéphale. 
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On doit encore remarquer à ceLle extréniitw Taherm 
du q^uatrierae ventiicule, une petite protubé— veairicol 
Tance, qui y par sa situation , sa forme conoïde , 
SCS prolongemens étendus, ses connexions avec 
le plexus choroïde, a quelfjue ressemblance avec 
le conarium qui se trouve à Fouverture posté- 
rieure du troisième ventricule. Cette protubé- 
Prance que noua désignerons, avec Malacarné , 
sous le nom de tubercule lamîneux du qua~ 
trième pentriculÉf •parce que sa pointe, ou son 
sommet, est composée de plusieurs petites lames 
treuisversalcs et parallèles, a long-temps été mé- 
connue, ou prise, par quelques anatomistes, pour 
rextrémité oulaqueue du lobule médian, qu'ils 
appeloient le ver inférieur du cervelet. Elle en 
est cependant distincte, et séparée par un sillon 
transversal très -marqué : elle est recouverte, 
cachée par la lame interne de la méningine ,. 
située entre les deux plus grandes portions du 
plexus choroïde, à l'extrémité du lobule médian. 
Sa forme, comme on l'a déjà indiqué, est à-peu- t 

près conoïde, mais applatie sur deux faces : sa i 

base, ou la partie la plus large, est attachée à la 
substance même du cervelet, par une sorte de 
pédicule. Son sommet est libre , arrondi , tou- 
l jours divisé en plusieurs lames très-ndnces, in- 
T cliné en bas, en arrière, et attaché par plusieui» 
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Blatncns à la lame interne de la méningîtie qui 
le recourre. 

Outre ces connexioDs , le tubercule lamineux 
a, de chaque côté, un long et large pédicule' 
menibraniforine , qui, de sa base où il naît par 
un filament blanc et étroit , s'élargît peu à peu , 
se courbe en devant, se prolonge en haut , et se 
termine à cette petite touffe lamiueuse, que nous 
avons déjà remarquée sur le côté externe du 
tronc commun aus pédoncules du cervelet , et 
que nous avons désignée sous le nom d'appen- 
dice lobulaire. 

Ces pédicules latéraux sont formés par un 
repli de la méningine , au milieu duquel se trouve 
une lame très-déliée de pulpe blanche et fibreuse, 
qui donne à ces parties une consistance, une 
certaine fermeté. Leur bord postérieur est ar- 
rondi , et adhère à la substance du cervelet ; l'an- 
térieur au contraire e^t concave, libre, flottant, 
garni d'une sorte d'ourlet cylindrique, qui en 
augmente la force. Il résulte de cette disposition 
deux cavités sigmoïdes , dont l'ouverture est 
dirigée en devant ; ce qui augmente beaucoup 
l'étendue du quatrième ventricule. Tarin , qui , 
le premier, a observé et décrit ces expansions 
latérales , les coniparoit à ces replis membraneux 
que l'on trouve à l'orifice des troncs artériels j 
et il les nommoit valvules sémilunaires infé— 
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■ures et postérieures du quatrième ventri- 
cule. Mais quoique cette dénomination exprime 
leur forme , leur disposition , comme elles no 
l'ont en aucune manière l'office de valvule, Vicq- 
d'^zyr les appeloit les lames sémilunaires de 
téminence mamillàire duvermis inferior. 
Pour compléter l'examen de ce quatiièmo 
tricule, on doit observer: i". Que toute sa 
cavité est tapissée par un prolongement tiès-fin 
de la niéningine , qu'elle est formée par un» 
couche mince de substance grisâtre très-molle , 
parsemée de ramuscules vasculaires , qui , pen- 
dajit la vie , y produisent, y entretiennent une 
perspiration continuelle. a°. On remarquera sur 
sa paroi antérieure plusieurs stries ou filets do 
substance blanche, qui s'élèvent du sillon lon- 
gitudinal, en formant une ligne plus ou moins 
courbe , et se portent obliquement en dehors. 
Le nombre , la direction de ces Glets, varie beau- 
coup. Quelquefois on en trouve trois de chaque 
côté, mais le plus ordinairement, il y en a trois 
ïà droite, deux à gauche, et très-raieraent ce» 
"filets se trouvent à la même hauteur , et dans la 
ïnême direction des deux côtés. Haller dit en 
avoir trouvé sept dans un individu, dont les uns 
»e portoient au pédoncule supérieur, et les au- 
au nerf labyrinthique,ou au pneumo-gas- 
îque. Quoi qu'il en soit, la plupart de ces filets 
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ponrourent à la formation du nerf labyritithv- 
que , et doivent en être regardés comme les ra- 
die ules> 

§. V. 

LE MÊSOCÉPH^ LE (i). 

La partie de l'organe encéplialique , située 
obliquement sur la base du crâne , entre le cer- 
Teaii et le cervelet , formée , par le concours et 
l'union réciproque, des pédoncules qui provien- 
nent de ces deux parties. 

Ainsi , par sa situation , sa composition , lemé- 



(i) Mésocéph, 
àa grec 7n«DS et eitctphalon 
un centre £brmé par le 
l'organe encéplialique , c'est ce 
jusqu'à présent par le nom h\u 
dalla oblongala); mais comme 



MÉSENCÉPMAI.E , mot conipoi 
est au point d'unior 
diifLTeates parliea c 

ire du moelle alongée (mi 
in n'a déterminé , ni la foi 
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li l'étendue , ni tes limilea de cette moelle, celle déno- 
mination , ainsi que beaucoup d'autres, n'est plus devenue 
qu'une espression vague, que l'on a employée par habi- 
tude routinière , mais sans savoir précisément ce que l'on 
vouloit désigner, et dont chacun a étendu ou restreint la 
eignification à son gré ; de sorte que Lt même dénomina- 
tion n'exprime plus les mêmes obj els dans les divers écri- 
vaina; ce qui produit l'obscurité, la confusion la plus 
grande, augmente beauconp les difficultés de l'étude et 
des descriptions. 



I 
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Bocéphale est en quelque sorte la partie moyenne 
et centrale de l'organe encéphalique, le nœud 
qui réunit les différens faisceaux dont il est com- 
posé, et il comprend uniquement la portion qui 
se trouve entre le cerveau , 1ê cervelet , et forme 
la paroi antérieure du quatrième ventricule. Son 
étendueestparconséquentpeu considérable; elle 
est limitée en haut, du côté du cerveau : i". par 
un sillon ou enfoncement circulaire, large et 
profond en devant , superficiel , et peu marqué 
en arriére ; 3°. par la commissure postérieure du 
cerveau ; sur les côtés , pay la hase des pédon- 
cules du cervelet j en bas, ou du côté de l'occi- 
pital, par un rétrécissement demi-circulaire en 9 
manière de collet , qui donne naissance au pro- J 
loogem-eutTELchidicu. Ses limites sont indiquées 'J 
dans la figure par la ligne ponctuée K., c, et 
par la ligne ponctuée L. , 
Détaché de toutes les parties qui l'environ- _ .j^ ^ ^^ 
nent, et du prolonsement rachidien qu'il four- tance, stnw 

' ^ '-' • luieanoarBl 

nit , le mésocéphale ne forme guère que la te. 
soixantième ou la soixante - cinquième partie 
du poids total du cerveau ( i ). Sa consistance 
est plus grande que celle du cerveau et du cer- 



(i] C'est ici un terme moyen; car le mésocéphale, ainai 
que toules les anlres parties de l'organe encéphalique, 
présente biea dea âîSérences dans sea proportioiis , et m 
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\olct,fia structure est aussi tiOs-difTéreirtc ; aa 
lieu de ces circonvolutions ondulées et Oexueu- 
ees , de ces sillons , de ces anfractuosités, de ce» 
lames formées de pulpe grisâtre et vasculaire, 
qui sont l'écorce ou la couche extérieure des au- 
tres parties de l'organe encéphalique, la surface 
. du méeocéjphale est unie, et ne présente qu'un 
assemblage de filets déliés, entièrement formés 
de substance blanche. Ici , la lame externe de la 
méningine est toujours séparée de l'interne, et 
les artères qui s'y distribuent sont petites , mai» 
en très-grand nombre , elles naissent toutes de» 
deux côtés d'un gros tronc formé par l'union 
anastomotique des deux artères cérébrales pos- 
térieures, et qui est situé immédiatement sous 
le mésocépbale dans la direction de la ligne mé- 
diane. 

Sa figure est une espèce d'oToïde , tronqué à ses 
deux extrémités , large , saillant , et un peu ap- 
plali sur une face , relevé par quatre tubercules, 
et échancrè sur l'autre. Pour mieux saisir la dis- 
position de cetlo partie , on y distingue deux 
faces et deux extrémités : ia. face antérieure est 
]tt plus large, elle est apposée obliquement sur 



rapporta avec les anlree parties; nous l'avons trouvé quel- 
cjuufois la cinquante-cinquiènie ; d'autres fois , mats raru- 
tnent la quatre-vingtième partie du poids total du cerveau. 
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^ !a base du crâne, et présente une gi'osse protu- 
bérance ajTondie, qui, comme une portion d'an- 
neau, embrasse les deux pédoncules du cerveau. 
Cette protubérance annulaire , que , d'après 
Une comparaison faite par ou ancien auatomiste 
italien , on nomme communément le pont de protui 
parole (i), est évidemment fonnéepar l'élar- '^'^'^^ 
gissemcnt des deux pédoncules antérieurs du 
cervelet , qui , de chaque côté , se courbent ea 
dedans , se portent horizontalement vers la base 
du crâne, et se réunissent dans la direction de 
la ligne médiane. Là , les fibres de substance 
blanche qui viennent d'un côté, paroissent s'en- 
trecroiser avec celles qui viennent de l'autre, on 
y voit une sorte de raphé, ou de ligne médiane 
plus compacte que le» autres parties : cette face 
est aussi partagée sur toute sa longueur par un 
large sillon , arrondi dans son fond , et dans 
lequel est situé le tronc de l'artère mésocéphall- 

I gue , que l'on nomme communément Vartère 

f ^asilaire. 

Li'extrémité supérieure est la plus large et la 
plus épaisse , elle forme une sorte de bourrelet 



( l ) Paniiciilus , pons varolii , pons cerebelli de plusieurs 
auteurs. Prolubrraatia annularis H^illisii. Protuberantia 
transiftrsalis de quelque» aulres. Le processus annulai''* : 
PCTiT, Nodas iiK*phali : Soumekinc. 
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Kiillant , et relevé du côté des pédoncules du cer- 
Tcau ; V inférieure au contraire est plus mince , 
plus arrondie. 

liO. face postérieure du mésocéphale est re- 
coarerte, et cachée presque entièrement par la 
grande échancrure du cervelet j elle est divisée 
en deux parties distinctes par leur figure , leur 
situation. L'une inférieure , la plus grande est 
applatie , légèrement escavée , et forme la paroi 
antérieure du quatrième ventricule ; elle est par- 
tagée sur toute sa longueur par un sillon étroit , 
anguleux, qui, comme on l'a déjà dit, en parlant 
du cervelet, s'étend jusques sur le commence- 
ment du prolongement rachidien. L'autre supé- 
■« rieure , présente quatre tubercules oblongs , ar- 
rondis, rapprochés l'un contre l'autre , disposés 
symétriquement par paires, deux à droite, deux 
à gauche. Ces tubercules sont situés immédia- 
tement derrière la commissure postérieure du 
cerveau , et sous le conarium , ils sont toujours 
fort petits dans l'homine, et on les distingue , 
d'après leur situation respective, en supérieurs , 
et inférieur ( i ), Les tubercules supérieurs du 



( i ) D'apTès une compavaisoa Impertinente faîte par les 
sncitms anatomistes , ces luberculea ont été nommés glou- 
tia didymoi des Grecs , nales et lestts des Latins , ce que 
l^uel^uea-uas ont tiiiduit aouslesaornsdegluliVs; on pi- 
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mésocèphale sont ordinairement plus gros, plus 
larges, et plus saillans que les inférieurs. Ce- 
pendant on observe quelquefois le contraire; 
d'autres fois aussi, mais plus rarement, ces quatre 
tubercules sont d'un volume égal; enfin, on re- 
marque , comme l'avoit déjà indiqué fi^illis , 
qu'en général leur grosseur est relative à celle 
de la protubérance annulaire. Ainsi , dans les 
animaux dont la protubérance annulaire est peu 
volumineuse, les tubercules du mésocéphale , et 
snr-tout les supérieurs sont très-gros : et dans 
rjioinnie, chez lequel la protubérance annulaire 
forme une grosse saillie arrondie , les tuberculee 
sont petits. On remarque aussi à cette portion 
tlu mésocéphale : i°. Ce petit canal intermé- 

tiUs fesses, \eséminences natif ormes: les didymes, les han- 
chetid.i ,ies émiaences aneiformes. Et les premiers écrivains, 
lela que Galien , Uribase , Vesale, appeloieul gloulia, ou 
naies , Tes tubercules inférieurs. Ils donnoieal le nom de 
âidymoi, ou testes , aux tubercules supérÎRurs ; on cliang-ea 
par la suite celte acception , mais en conservant ces ridi- 
cules dénominations contre lesquelles s'élevèrent divers 
écrivains sages. Frominentice orbiculares. . . . quorum usus 
longt nobilior videlur quant al viliora isia naliam et tesl'tum 
nom'ina mereanîur : WitLis. Corpom suhratunda valgo 
nates ; corpora m turbinem acuminata valgo testes : ViEus- 
iY.Hi. l^^i tubercules qiiadrijameaux: WiHSLOW.Eminentiix 
qaadrigemiiiie , quadrima des auteurs Latins, Corpora bigt- 
mina : Souu1:Ill^c. 
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âiaire , qui , du troisième ventricule , commu- 
nique avec le quatrième ; a", cette lame mine© 
<le substance blanchâtre, qui , du bord des tu- 
bercules du mésocéphale, s'étend au cervelet, 
et forme l'extrémité supérieure du quatrièms 
ventricule. Il suffit de rappeler ici ces deux ob- 
jets y parce qu'il eu a. déjà été fait mention en 
traitant du cervelet. 
! Pour terminer ce qui est relatif au mésocé- 
phale, il reste à examiner sa structure inté- 
rieure; elle est très-complexe, très-difficile à 
débrouiller à cause de la multiplicité des plans , 
ou couches auccessives de fibres blanches qui se 
portent en différentes directions, se réunissent 
en quelques points, s'entrecroisent dans d'autres. 
On remarque aussi , que ce corps n'est pas sim* 
plement un mélange des pédoncules du cerveau 
et du cervelet j mais il y a une addition de subs- 
tance qui lui est propre, et l'on voit entre le» 
différentes couches de fibres blanches une subs- 
tance jaunâtre , pulpeuse , plus colorée , pli» 
ferme que dans aucune autre partie de l'organe 
encéphalique. Pour tâcher de débrouiller la tex- 
ture de cette partie , on distinguera à la protu- 
bérance annulaire, ou face antérieure du mé- 
socéphale , cinq couches ou plane successifs de 
faisceaux fibreux. 

Le premier plan, le plus antérieur, qui form» 



don 

^lî^l 
ù 
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quelque sorte l'écorce de la protubérance an- 
nulaire , est composé de fibres transverses qui 
proviennent de l'épanouissement des deux pé- 
doncules antérieurs du cervelet. Ce plan a una 
taine épaisseur, sur-tout du côté du cerveau , 
»ù il forme un bourrelet saillant. Les filets qui 
sont à la surface sont égaux , parallèles , trés- 
rapprochés , mais au-dessous , leur dispositioa 
est moins régulière, et, en quelques endroits, ils 
laissent des intervalles dans lesquels on trouve i 
'■^es stries, des points plus ou moins rapprochés j I 
; pulpe jaunâtre. 
Le second plan est longitudinal, les filets dont ] 
il est composé, viennent des pédoncules du cer- 
et forment deux biftidea larges et minces, 
't[ui sont situées sur les côtés de la ligne médiane, 

approchent peu à peu, et s'étendent jusques .; 
bdans le tissu qui forme le commencement du ' 
prolongement rachidien. 

Le troisième provient des pédoncules du cer- 
velet , ses fibres sont transversales , et mêlées 
id'une certaine quantité de pulpe jaunâtre. 

Le quatrième est longitudinal, et fourni par 
les pédoncules du cerveau. 

Enlin , le cinquième provient de la base des 

pédoncules du cervelet, et forme principalement 

pai'oi antérieure du quatrième ventricule, se» 



filets sont plus obliques, moins distincts qoe 
dans les autres plans. 

Les tubercules du mésocéphale , ainsi que la 
lame membraniforme qui termine supûiieure- 
ment le quatrième ventricule , sont aussi com- 
posés, de chaque côté, de deux plans de faisceaux 
fibreux distincts. L'un , et le plus considérable, 
est formé par l'épanouissement du pédoncule 
supérieur du cervelet; il se répand principale- 
ment sur les tubercules , et en fait la couclie 
extérieure. L'autre , moins considérable , plus 
oblique, mais distinct dans plusieurs individus 
par une couleur plus blanche , une apparence 
plus fibreuse , provient du bord externe et pos- 
térieur de cette grosseçrotubérance du cerveau , 
que l'on nomme la couche du nerf oculaire ; il 
se prolonge jusqu'à la lame membraniforme du 
quatrième ventricule. On remarque aussi, dans 
l'épaisseur de ces parties , une certaine quantité 
de pulpe grisâtre. 

§. Y I. 

Le Prolongement raciiidibn , communé- 
ment la moelle épiniére, là moelle de l'épine 
du dos (i). 

Gros et long cordon cylindroïde , qui, de 



( 1 ] RokètTon de quelques écmaùu grecs , suivant 
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['l'extrémité inférieure du mésocéphale, passe par 
le grand trou de l'occipital , s'étend dans le canal 
du racliis, jusqu'à la hauteur de la première ou 
deuxième vertèbre des lombes, en fournissant 
dans son trajet une grande quantité de nerfs. 

Cette partie que /i^i/ïs/orfconsidèroit comme stnictni»! 
nne appendice de l'organe encéphalique, est une °Pf'"^ 
continuation immédiate , ou un prolongement 
direct du mésocéphalc : elle en est distincte seu- 
lement par un enfoncement transversal , disposa 
en forme de collet sur sa face antérieure, ton- 

W CoDRT DE V-EKELIN , Dials plu3 ordinaî rament muelos ra~ 
chitis , 
les Latins o: 

oa dorsalis: la motlU de l'ipine du dos , des écrivains &aa- 
çais. Mueios netiaws.... deateros encephalos. . . . Galieit. 
la moelle du 
Galien { livrt su de 
1 un second cerveau , 
:diate , elle en dérive 
irce, c'est la lige d'un 
eaus successifa repré- 
Iribulion des nerfs dans 
toutes lc8 parties du corps,... Aussi, d'après ces compa- 
xaisons, quelques-uns, tels que Cdlliss, ont design^ 1^ 
prolongement rachidiea sous le nom de ctrtbram. oblon- 
gatum; d'autres , tels que Mayer., Ahhimamn, Mobro, 
■ l'onl considéré comme le premier, le plus gros deanerfi: 
\ "Summum corpom humant lurvua. 



Celte parlie que l'on 
âos , est en quelque sorte , disi 
l'Usage des parties ) , un autre 
elle en est une production im 
comme le fleuve qui sort de sa 
arbre dont les branches et les r 
eenlent l'origine , la trajet , et la dî 
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jours très-marqué dans l'homme, mais beau- 
coup moins apparent dans plusieurs aniiuaus, 
Elle n'eu diflëre que par la forme alougée cylin- 
droïde, sa situation , son étendue dans le canal 
du rachis ; car de même qu'au mésocéphale , sa 
surface est blanche , fibreuse , partagée en de- 
vant et en arrière , par un sillon longitudinal qui 
Be trouve sur toute son étendue, et dans la direc- 
tion de la ligne médxaue. La lame externe de la 
méningine n'est unie à l'interne que par un tissu 
filamenteux , fin , rare et très-lâche j et pres- 
que dans toute leur étendue, ce* deux lames sont 
séparées il'exlerne forme un long tuvau mem- 
braneux, tandis que l'interne est attachée étroi- 
tement à la smface de la partie ; enfin , de même 
que le mésocéphale, cette partie est évidemjnent 
composée par le mélange du tissu fibreux des 
pédoncules du cerveau, du cervelet, et on peut, 
jusqu'à un certain point , en suivre la continua- 
tion, en reconnoître la direction. 

Sa consistance varie singulièrement , selon 
l'âge et quelques circonstances accidentelles. 
Dans l'adulte , le prolongement rachidien a gé- 
néralement un peu moins de fermeté que le mé- 
socéphale, mais bien plus que le cerveau et le 
cervelet, cependant il s'altère, s'amollit plus 
promptement après la mort , et se réduit bientôt 
en une substance pultacée, blanchâtre , à demi- 
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'^'fluide. Aussi, comme l'observe expressément 
J'ourfour-Petit « pour bien connoitre la struc- 
ture de cette partie , il faut la disséquer le même 
.jour, ou, tout au plus tard, le lendemain de la 
mort du sujet ; si l'ouatteiid davantage, elle de- 
vient gi molle, qu'il n'est plus possible d'y travail- 
.1er; la même chose arrive, si on n'y travaille pas 
l ^immédiatement après qu'on l'atiréedu canal des 
Tertèbres ». Ce qui semble indiquer, dit yieus- 
sens, que la substance des fibrilles blanches qui 
-comppsent le prolongement rachidien, est plus 
■leudie, plus délicate que celle des autres parties 
p de l'organe encéphalique : et cela devient plus 
:évident encore , ajoute-t-il, en faisant cuire le 
prolongement rachidien dans de l'huile; car^ 
, au lieu de présenter une texture fibreuse comme 
' lies autres parties de l'organe encéphalique, il 
ne foriiie plus qu'une masse friable qui se ré- 
duit en poudre sous les doigts. On pourroit aussi 
remarquer que par la dessication , il perd de son 
poids plus que les autres parties de cet organe. 
Quoi qu'il ensoit, il nousa paru,.d'après uu 
, grand nombre d'observations comparatives , 
qu'en général la consistance du prolongemeut 
rachidien diminuoit un peu avec l'âge, q^l'elle 
étoit aussi moins grande dans la femme que dans 
- l'homme ; enfin , nous avons toujours trouvé 
. cette partie de la plus grands mollesse à la suito 



I 
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de ces fièvres aiguës, caractérisées parune grande 
prostration , et de toutes les maladies chroni- 
ques accompagnées d'une langueur habituelle, 
<îe surahondance de sérosités ; au contraire, elle 
nous a paru beaucoup plus ferme et plus com- 
pacte à la suite des affections convulsîves. 

La consistance des diverses parties de l'organe 
encéphalique , est hien différente dans l'enfant 
naissant de ce qu'elle est dans l'adulte; à cette 
éjioque première de la vie, l'organe encépha- 
Ijqoe est très-volumineux, et forme, comme on 
l'a déjà dit , la sixième , septième ou huitième 
partie du poids total du coi-ps ; mais il e.st bien 
éloigné de la perfection , et du développement 
qu'il doit acquérir par la suite j le cerveau est 
alors très-mol , sur-tout à sa partie sapérieure , 
ce n'est qu'à sa base et à l'origine des nerfs , qu'il 
a un peu plus de cônsistauce, La substance q^i 
en forme l'intérieur , n'est qu'une pulpe mu- 
queuse qui paroît rougeâtre par le grand nom- 
bre de vaisseaux Sanguins dont elle est pénétrée , 
tandis que la couche qui eh forme l'écoroe , est 
pâle , blanchâtre, peu colorée , et moins fluxîte. 
Jje cervelet est proportionnément très-petit, mais 
mohls mol que le cerveau, il paroît aussi plus 
avancé dans sa formation , les substances , dont 
il est composé, sont déjà distinctes par la coulear 
qui leur est propre. Le mèsocéphale a plus de 
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R fermeté , le prolongement rachidien en a encore 
davantage} et d'après plusieurs dissections sur I 
des siijets de différens âges', il nous a même paru I 
que le prolongement rachidien avpît plus âçj 

I consistance dans l'enfant naissant que dtxnsa 

pniomme adulte le plus fort, et qu'il s'altéroitB 
moins promptement, conservoitpluslong-temp*^ 
sa fermeté , sa texture. Nous avons aussi remar- M 
que, que , (Jans l'pntant naissant, la lame interne • 

f de la méningine qui revêt le prolongement ra-^J 

■ fhidiep j y est moins intimement adhérente quai 
dans l'adulte ; on peut racme dans l'enfant , eii3 
prenant cette membrane avec des pinces , et a 1 
une des extrémités du prolongeaient ^^chidien- J 

■ l'enlever lout-à-coup et dans toute son éten,-B 
F ■due, de manière à en dépouiller complètement îgj 

prolongement rachidien. Cette préparation catM 
même très-avantageuse pour bien connoitre là I 
texture de cette partie. 
I Le prolongement rachidien , séparé des pai-ties 
kicirconvoisines , mais revêtu de la méningine, et 
en y conservant les racines des nerfs qu'il four- 
nit, est à — pou-prés dans l'homme adulte, la 
dix-neuvième. ou la vingt-cinquième partie du 
poids du cerveau ; dans l'enfant naissant, il n'en 
forme guère que la quarantième partie : la dis- 
proportion est beaucoup moins grande dans la 
plupart des autres anin;iaux. 
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Sa forme n'est pas la même dans toute son 
étendue ; pour en saisir plus facilement les par- 
ticularités, on le divise en trois portions dis- 
tinctes par leur situation , savoir , un corps , ou 
partie moyenne et principale , qui , depuis la 
première vertèbre du col, s'étend à la douzième 
du dos, et deux extrémités , l'une supérieure , 
ou céphalîque ; l'autre inférieure, ou lombaire. 

Uextrémité supérieure, ou la portion cépha- 
lique du prolongement racbidien , est renfermée 
dans le crâne, et forme une sorte de renflement 
qui , du mésocéphale où il prend naissance , se 
porte directement, et en se rétrécissant un peu, 
au grand trou de l'occipital pour se continuer 
dans le rachis (i). Ce renflement que, d'après 
sa forme, noua nommons le bulbe supérieur du 
prolongement rachidien , ou plus simplement 



(ï) Cette parlie quelea anciens analomiBlefidésignoient 
BÎmplemenl sous le nom de portion supérieure , ou prin- 
cipe de la moelle épinlère , princîpiwn mtdtillœ spinalîs , 
Spigei., a été nommée par Winslow, Lieutaud, l'ex- 
trémité , ou la queue de la moelle alongie. Par la suite , 
Haller l'a décrite sous le nom de moelle alongie : b Ohlonr 
gala miduila ttohis peeuUariter qute sub ponte varoUaito 
Sequitur a. Depuis ce temps , elle est désignée , dans les 
divers écrivains , aous les noms de medalla ohlongaca hal- 
U'i ; medullas obloagatœ caudex , ou bien eauda ; pars 
vephalica meduUœ spinatis : Haase. 
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B bulbe rachidien, est large, épais du côté du BuHjb rachv- 
mesocephale , plus étroit du côté de l'occipital , 
arrondi dans le reste de son étendue, mais légè- 
rement déprimé sur deux faces : l'une anté- 
rieure, est apposée sur l'avance qui fait l'occipi- 
tal, pour se porter à la base du crâne. Elle est 
convexe, et partagée siur son milieu par 
sillon étroit, mais profond, qui se continue 
sur toutela face antérieure du prolongement ra- ' 

cliidien, jusqu'à son extrémité lombaire. L'autre 
face du bulbe rachidien, est postérieure , moins 
[ftrge , mais plus applatîe ; celle-ci fait partie du 
[uatrième ventricule. Elle est aussi partagée, sur 
lilieu, par un ^Uon longitudinal plus étrojt^ 
mais moins profond que l'antérieur , et qui se 
continue de même sur toute l'étendue du pro- 
longement rachidien. 

On distingue aussi sur le pourtour du bulbe 
;hidi en, plusieurs petites éminences oblongues 
i en rendent la surface inégale, bosselée, et 
sont plus ou moins saillantes dans les divers in- 
dividus. Ces éminences qu'il importe de remar- 
quer , soit par rapport à leur structure , soit par 
ipport à l'origine de quelques nerfs , sont au 
mibre de six , disposées symétriquement par 
paires : quatre sur la face antérieure , deux à la 
fa<;e postérieure. 
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" , Des émiD6Dces antérieures, deux sont situées 
BUT la partie moyenne , disposées parallèlement 
comme deux petites Landes longitudinales, et 
séparées l'une de l'autre par le sillon médian 
i]Ue l'on remarque à cette face du bulbe raclii- 
dien. Ces éminences, que, d'après f^ieussens , 
on nomme communément les corps pyrami- 
daux antérieurs y et que nous désignerons, « 
cause de leur situation , sous le nom d^ éminences 
médianes du bulbe rachidien, sont composées 
de fibres blanches longitiidinalcs. Elles parois- 
sent naître du bord inférieur Ûe la protubérance 
annulaire, où elles sont plus "larges, plus sail- 
lantes , et après quinze on vingt milUnictres 
d'étendne, eHes se perdent, et s'éranouissent in- 
sensiblement dans le "tissu dii pi'olongement ra- 
chidien, de sM^e qu'à la hauteur de l'atloide, 
on n'en peut plus reconnoître les itraces. Mais 
en remontant à l'origine de ces petites bandes 
fibretises, on apperçoit facilement par la dissec-r 
tion , qu'au lieu de venir du -bord de la protu- 
feérance annulaire, comme il le paioit à la pre- 
Hiiére inspection , elles ont une origine bien plus 
■^oignée.j en «ffet , si, à l'aide du scalpel , on les 
enit au milieu du tissu fibreux du méspcéphale , 
tra reconnoît qu'elles sont , oomme l'avoit très- 
bien indiqué f^ieussens , la continuation des 
fibres longitudinales que fournissent les pédon- 
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lu cerveau/et qui forment la seconde cou- 
che du mésocépliale. 

Les deux autres éminencesdecettefaceanté- ï 
rieure du bulbe racbidien, sont situées oblique- 
ment en dehors et sur le côté, l'une à droite, 
l'autre à gauche, f^ieusaens , qui, le premier, 
les a décrites, les a nommées, à cauâe de leur 
forme, corps oUvaires (i). ( Corpora oUvaria, 
ovata : Sommërino. ) Elles sont blanchâtres à 
leur surface , oblongues , saillantes dans leur 
milieu, arrondies à leurs extrémités, et ontbeau'- 
coup de consistance. Si on enlève la couche blan- 
châtre qui en forme l'écorce, on y trouve na 
noyau oblong d'un tissu plus compacte, d'une 
couleur grisâtre, que l'on peut détacher de tontes 
les parties droonvoisines. Ce noyan central, qui, 
comme le dit Petit, est formé par un entreâaoè- 



( l) WiNSLOW, et, d'après lui, quel<|ue3 autres éi 
appellent corps pyramidaux, les émioences collalérales 
^ne Vitussens svoil nomsaè^fi-olivaires , ei au contreipe, ils 
-donnent le nom â'olivairrs à celles que Vitrasssns eppeloit 
les corps pyramidaux. Tar^h e Télabli la dénomination 
première de Vieussens, corpora pyramidalia onlica , et la- 
teralia; pour éviter tam doute l'ambiguilé de «es dèno- 
rainaiiona que l'on applique tanlùl à l'dne, lanlo ta l'autre 
de ces parlies , MalaCarnè a désigné les émiiieiICes mé- 
dianes siius le nom de handts médullaires. Corpora pyra- 
utidaiia: Sohhehimo. 
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ment de fibres , est circonscrit dans tout soB 
pourtour par une ligne flesueuse, ondulée d'une 
couleur jaunâtre qui paroît être produite par 
une disposition particulière des vaisseaux dan6 
cet endroit, T^icq-d'^zyr a désigné celte dis- 
position sous le nom de corps festonné , dentelé, 
ou rhomboïdal des éminences olivâtres. Si on 
coupe ces éminences transversalement sur le 
plan de leur épaisseur, la coupe présente alors 
une sorte d'arbuscule ou de feuillage, dont le 
pétiole se termine au fond du sillon antérieur. 

Ces quatre petites éminences qui différent si 
essentiellement par leur structure, sont séparées 
par un léger enfoncement intermédiaire, elles 
sont proportionnellement plus volumineuses , 
mieux apparentes dans l'enfant naissant que 
dans l'adulte. 
s On remarque aussi sur la face postérieure du 
' bulbe rachidlen, deux petites éminences ou sail- 
lies oblongues blanchâtres , qui sont écartées en 
haut, rapprochées en bas, se touchent, mais 
sans se confondre, et forment ainsi une fosr^ 
sette anguleuse qui termine le quatrième ven- 
tricule , et limite son étendue en bas et sur les 
côtés. Tarin, qili, le premier, a distingué d'une 
manière particulière ces petites éminences , les 
a nommées les corps pyramidaux postérieurs,} 
Ridley les a décrits sous le nom de processus 
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restiformes ( les cordons , ou les éminences en 
forme de corde). Beaucoup d'autres se sont con- 
tentés de les désigner sous les noms de proces- 
sus, ou colonnes inférieures du cervelet, parce 
qu'elles sont évidemment la continuation des 
pédoncules inférieurs du cervelet, qui, au lieu 
d'entier dans la texture fibreuse de la protubé- 
rance annulaire, pour concourir avec les autres 
productions du cerveau et du cervelet à la for- 
mation du prolongement rachidien, prennent 
une direction différente, se portent eu bas, en 
arrière , sur le bulbe rachidien , se rapprochent 
peu à peu dans leur trajet, en formant une pe- 
tite saillie, ou renflement qui est plus ou moins 
marqué dans les divers individus. • 

La fossette anguleuse qui résulte de la dispo-Fussi 
silion des deux pédoncules inférieurs du cerve- 
let, et que l'on nomme communément la. plume 
à écrire , est tapissée dans toute sa surface par 
la lame interne de la.inéningine, parsemée de 
plusieurs ramuscules vasculaires qui communi- 
quent avec le plexus choroïde j sa pointe, que 
l'on compare au bec de la plume {i) , est en 



(i) Quelques écrivains, empressés à mulliplier les dis- 
liactions et les déno mina lions , appellent cette partie le 
ventricule d'Arantiu 3. Diverlkulum in fine quarti ventriculi 
fia mtningt dausum , eo;«s nomeit ventriculi Arantii tH ; 
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quelque sorte cachée par la saillie que forment 
en cet endroit les pédoncules, et paroît s'enfon- 
cer dans l'épaisseur du prolongement rachidien ; 
mais en esaminant les objets de plus près, en 
instillant du mercure dan» cette fossette angu- 
leuse, on voit que, dans l'état naturel, elle est 
fermée par un repli de la méningine, et qu'elle 
«e termine à la hauteur du trou de l'occipital, 
ou , comme le dit Haller, à l'endroit qui cor- 
respond à la sortie des nerfs sous-occipitaux. 
Quelquefois cependant elle va un peu au-delà 
du terme indiqué, et forme une espèce de petit 
canal vaginîforme, qui s'étend plus ou moini 
ioin, et dans lequel on peut pousser de l'air, 
•ou instiller du mercure. On assure même avoir 
vu ce canal régner dans toute la longueur du 
prolongMnent rachidien j Charles Etienne et 
Columbus l'ont décrit comme une disposition 
constante, et ils ajoutent que quelquefois il est 
rempli d'une sérosité jaunâtre. Haller ait avoir 
manifestement vu , dans l'homme, que de l'air 
poussé dans la fossette anguleuse du quatrième 
ventricule, s'insinuoit au loin dans l'épaisseur 
du prolongement rachidien : Senac et Portai 
ont aussi observé plusieurs fois cette disposi- 
tion , qu'ils disent être sur-tout fort apparente 
dans les sujets qui ont été atteints du spina-bi- 
lîda : mais ce canal nous a toujours paru le pro- 
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iuît de riiifiltratioii morbifique, et de la ma- 
nière dont on poussoit l'air ou le mercure, pour 
s'assurer de son existence. On le formera tou- 
jours , lorsque le prolongement rachidien sera 
très-mol, et lorsqu'on poussera l'air avec force. 

En sortant par le grand trou de l'occipital , le Corps d 
prolongement rachidien est large, épais, arrondi, îa^iu; 
légèrement applati de devant en arrière, il se ré- 
trécit cnftiite un peu, et conserve à-peu-près cette 
figure cylindroide dans toute son étendue, mais 
en formant deux renflemens remarquables : l'un , 
et le plus considérable , se trouve à l'endroit de 
l'origine des nerfs brachiaux , et s'étend depuis 
.a troisième vertèbre du col jusqu'à la première 
lu dos, où il se rétrécit sensiblement, et con— 
inue ainsi jusqu'à la huitième vertèbre de celte 
région j le second renflement se trouve à l'origine 
des nerfs lombaires , et s'étend depuis la dixième 
vertèbre du dos, jusqu'au bord supérieur de la 
première des lombes : là , il diminue peu à peu 
de volume, et forme une pointe alongée en ma- 
nière de fuseau, qui fait son extrémité lombaire. 

D'après la forme cylindroïde et applatie du : 
prolongement rachidien, on y distingue deux 
faces et deux bords: de ses faces, l'une anté- 
rieure, correspond au corps des vertèbres ; Faa- 
tre postérieure , j-egarde la portion annulaire de 
ces os, et est un peu plus large et plus applatie 
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que l'antérieure. Ses deux bords, disposés l'un 
à droite , l'autre à gauche , sont aiTondis , et 
correspondent à la base des apophyses trans- 
■y erses des vertèbres. 

La longueur du prolongement raclùdien ne 
paroît pas la même dans tous les individus : 
elle est quelquefois bornée à la hauteur de la 
première vertèbre des lombes , comme l'a dit 
ï'P^inslowi d'autres fois, elle parvient jusques sur 
le corps de la seconde vertèbre des lombes , ou 
même nn peu au-delà , comme l'observe Mor- 
gagni ; enfin, on remarque, comme une dispo- 
sition constante, que, dans l'enfant, le prolon- 
gement rachidien se termine à la hauteur de la 
dernière côte, tandis que dans l'adulte il s'étend 
toujours plus bas (i) ; mais ces différences, sur- 
tout dans ce dernier cas , pourroient bien dé- 
pendre de la manière de préparer, d'examiner 
ces parties , et des changemens que les progrès do 
la vie et l'accroissement du corps produisent 
toujours dans la rectitude et la forme du racbis. 

Le volume, la grosseur du prolongement ra- 
chidien, est aussi beaucoup moindre que le dia- 
mètre du canal que forment les vertèbres ; il n'y 
est cependant pas suspendu, vacillant , isolé , ou 

(l) In infanlibus in regioné ultimœ costœ déficit, in 
aduitii Viro ulterius non nihil dtscenait ; Soumekini:. 
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[ppuyé sur quelques-unes de ses parois ; mai» 
il est soutenu dans le milieu de ce canal, éloi- 
gné de tous côtés des parois osseuses, plus rap- 
prot;hé cependant en devantdu corpsdes vertè- 
bres que de leur portion annulaire, et il est fixé 
dans cette position constante par la méningine 
qui le recouvre, l'embrasse, et l'unit d'une ma- 
nière solide à toutes tes partie» circonvoisine;'. 
Ït'un côté , la lame externe de celta membrane, 
litre un grand nombre de ûiamens souples et 
lasUques qu'elle fournît dans toute son éten- 
ue, et qui adhèrent â la face interne de lagaîne 
léningienne, produit sur chacune de ses par- 
ies latérales le ligament dentîculé , qui , pur sa 
disposition , sa texture serrée, fibreuse , le sou- 
tient, l'afTermit sur sa largeur j d'nn autre côté, 
la lame interne de celle tunique, parvenue à 
l'exlrémité lombaire du prolongement rachi- 
dien, formé un long filament grêle, cylindri- 
que , qui s'implante au coccix , et le fixe sur aa 
longueur; enfin, le trajet des nerfs qui nais- 
sent du prolongement racbidien , la disposi- 
tion des vaisseaux nombreux qui , de tous cô- 
tés, se répandent , se ramifient à sa surface, 
sur ses membranes, concourent encore à sa 
Btabililé. Ainsi le prolongement rachidien ss 
!t)uve fixé au milieu du canal des vertèbres, 



(.30) 
Ce manière à pouvoir s'accouimocier aux cour- 
1>ures de cette parlie, et se prêter aux divers 
mouvemens (le flexion et d'extension, sans ce- 
pendant éprouver de déplacement, de pression 
ou de tiraillement dans aucun point <1e son 
étendue : il résulte aussi de cette disposition de 
la méningine et de la quantité des vaisseaux 
■qui s'y ramifient, une perspiration continuelle, 
abondante qui concourt à en conserver la sou- 
plesse, la flexibilité, l'égalité d,e température. 
piicatmci La siruclure du prolongement racHidieo 
* contribue beaucoup à la facilité, iqu'il a de. 



'fié prêter aux différeris mouvemens du rachis. 
On voit, en effet, sur toute sa surface un 
grand nombre de petits réplis ou sillons trans- 
versaUx'plus ou moins rapproclies qui per- 
mettent un certain degré d'à longe m en ï et de 
raccourcissement. Ces plicaturés que Jacques 
Huber cem^&Toii aux anneaux d'un ver-à-soîe, 
que (i) Monro regardoit comme une série de 
petites articulations (2) , s'observent princi- 
palement sur la face antérieure ; et' depuis fà 
dernière vertèbre du col jusqu'à la neùvîêrh'e 



■ (1) Inlumei.f^liœ-Uf ^Umyae vermen tericeUm reft- 
renies ! jnedoU^ apiiialis koucs, Huier. 

(2) VUaœ , or Joinit in tbf hpinat marroiu- Mouro, 
Nervous sjsteniB. 
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IÂq clos : on ne les epperçoit point, ou du mofns 
fort obscurémeut, quand on se borne à esanri- 
ner le prolongement raohidien dans le canal de» 
vertèbres i mais si, après l'avoir détaclié et placé 
sur une table, on pousse., on.- refoule légère- 
ment une des extrémités sur l'autre, on voit 
809s)-tQt se fbcmer à sa âurface beaucoup de 
petits plis DU de rides transversales , disposées 
symétriquement, séparée* dans quelqnes en- 
droits par un intervalle de six ou buit mitU- 
mètres, pins rapprochées dans d'autres. Elles 
s'efîacent peu âpeu en élendantla partie. Ces 
plicatures sont sur-tout fort apparentes àlTen- 
droit des courbures accidentelles que présente 
le racliis à la suite de quelques maladies. Elles 
sont peu distinctes dans l'enfant naisiiant. Se- 
roient-ell^ uniquement le produit du mouve- 
ment , de l'exercice , du changement de forme 
que le racbis prend avec i'âge ? 

On remarque aussi sur chacune des far^s du sii 
prolongement racliidien, i". un sillon médian 
qni, de reïtrémité céphalique, s'étend a l'ex- 
trfenité lortibàire, et«n partage toute la Ion- 
gueur'e» Ûeux. parties égales, l'une à droite, 
l'antre à gauche; 2*. sur les côtés et à quelque Kai 
distance du sillon médian) un grand nombre 
e litamens cylindrif ocB blanthâtxes quî-âe àé- 
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tachent de la surface du prolongËtnent rachî- 
dien, se dirigent en dehors, et se réunissent 
en faisceaux distincts pour former les cordons 
nerveux qui sortent du rachis par iea trous in- 
tervertébraux. Ces niamens qui sont les racines 
des nerfs rachiiliens sont disposés fort réguliè- 
rement à chaque face sur deux lignes , l'une à i 
droite, l'autre à gauche, qui, de l'extrémité 
céphalîque où elles sont le plus écartées , s'éten- 
dent jusqu'à l'extrémité lombaire, en se rap- 
prochant peu à peu. Aucun de ces filamens ne 
■se confond ; tous sont distincts et séparés par 
un intervalle plus ou moins grand ; tous sont 
accompagnés, parsemés de ramuscnles vascu- 
laires, et reçoivent une enveloppe première de 
la lameinlerne de la méniugine qui revêt im- 
Tevioredesmédiatement le prolongement racliidien. Mais 

filamïni i . . i « . i ■ i 

nen-eux dQ BU heu u être Simplement apposée autour des 
ïl'en"''«cij- filamens nerveux, celle enveloppe première y 
■ est intimement unie, et elle en forme la trame, 

le tissu, et entre essentiellement dans leur com- 
position , en fournissant une infinité de lamelles 
transparentes et très-fines , qui pénètrent la fiuh- 
etance pulpeuse, la soutiennent, lui donnent la 
forme, la consistance, la fermeté ; ou pour pré- 
Benter ces objets sous un autre point de vue, 
peat-être plus £acileàs«isir} àson origine ou 
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^implantation au prolongement rachldien , cha- 
P que Ëlament nervenx est , ainsi que l'a indiqué , 
\ J. Ch.Reil{t)^ une espèce de tuyau cylindrique ' 
formé par la méningine, dontia caviléest traver- 
sée par uneinSnilé de petites lames qui se déta- 
chent de ses parois, s'entrecroissent, se réunis- 
sent et forment ainsi un tissu lanugineux , réti- 
culé, don t tous les vacuoles sont remplis de cette 
pulpemolle, blanche, propre à l'organe encépha-, , 
lique. D'après cette structure des nerfs rachii i 
diens, on comprend facilement qu'il y a la con- 
■ uexionlaplus intime de la méningine aux fila- 
[■ mens nerveux. Aussi lorsqu'on détache la lame 
' membraneuse qui recouvre le prolongement ra- 
chidien , oo enlève , on arrache en même temps 
tous les filamens des nerfs ; ils reslent attachés 
Là la gaîne que leur fournit ta méningine. 
|, En examinant alors l'état des parties, on ; 
' ^oit 1°. que chacun des filamens nerveux pré- „! 
sente à l'extrémité qui a été arrachée un petit 
renflement, une sorte de bulbe grisâtre, oblong, 
arrondi, et dont la surface puroît garnie d'un 
tissu floconeux , d'une extrême ténuilé; enfin , 
^dans cet état , l'extrémité da filament nerveux 



(l) Exsrcilationum analomicorumjasciculus primai 
t structorâ nefForain. Halœ , 17(^6, in fol. 
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présente à Toeil la même disposition que Ici- 
racine d'un petit poil qui a été arraché en enle- 
vant i'éiiiderme de dessus la peaii. a°. L'endroit 
de l'origine, ou , si l'on veut , de l'implantation 
de ces iilamens nerveux , reste marqué à la sur- 
face du prolongement rachidien par une ligne 
■ ou sillon rougeâtre, superBciel, et dans lequel 
on distingue, à la simple inspection , une série 
do petits trous ou enfoncemens ronds séparés, 
el disposés régulièrement les uns au-dessus des 
autres. Le nombre de ces pelils enfoncemens 
correspond à celui des filamens nerveux. Ainsi 
de même que les poils, l'extrémité radicale ou 
Imlbe de chacun des filamens merveux a un 
chaton particulier et distinct, dans lequel il 
(l'enfonce et s'împlanle. 

Pour bien appercevoir cette disposition que 
nous avons souvent démontrée dans no» cours, 
il faut dépouiller entièrement le prolongement 
rachidien de sa tunique. Celte opération s'exér 
cute avec beaucoup de facilité et de prompti- 
lude sur un enfant naissant, parce que, comme 
nous l'avons déjà indiqué , à cet âge le prolon- 
gement rachidien a plus de fermeté que dans 
l'adulte, et la conserve plus long-lempa. Les 
filamens primiliFs des nerfs sont aussi propor- 
tiouaellement plus gros, plus fermes, moins 
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espacés; enfin, la méningine e&t moins adhé- j 
rente à la surface du prolongetnenl rachitlien, 1 
et on peut l'en séparer facileraent sans déchirer I 
, le tissu de l'organe- Lorsqu'on a fait cette pr&- 1 
paratîon , on apperçoit alors sur chacone ileA-l 
faces (lu prolongement rachidien , trois lîgneS'l 
ou sillons longitudinaux, distincts par leur] 
situation , leur texture, leur couleur, leur» i 
usages , savoir un médian qui a déjà été indi ; à 
que plusieurs fois, et partage toute la lojjgueu 1 
en deux parties égales j et deus collaléraus ^ 
l'un à droite, l'autre à gauche. 

Les sillons collatéraux sont situés non sur îes s 
bords du prolongement rachidien , mais sur ses 
faces, à côté et à quelque distance du sillon 
médian , dont ils suivent presqu'entièrement la 
direction et l'étendue. Ils paroissent générale- 
ment plus larges et moins profonds que ce- > 
lui-ci. 

D'après ce que nous Tenons de dire, il ne 
faut pas croire que ces sillons se forment, dans 
l'acte de la préparation par l'arrachement-suc- 
cessif, des filamens radicaux des nerfs. Ils exis- 
tent dansl'état naturel ; mais alors ils sont rem- 
plis par les racines des filamens nerveux qui 
y sont implantés, et on n'apperçoit qu'une 
(légère strie grisdire dans l'intervalle qui se 
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trouve enire chaque filet nerveux. Quoi qa'îl 
en soit, cette disposition nous paroSt méri- 
ter beaucoup d'attention ; nous nous y arrê- 
terons quelijues instars, parce qu'elle n'a en- 
core été décrite par aucun anatomîste, parce 
qu'elle peut servir à faire mieux coniioîlre la 
texture particulière du prolongement rachîdien , 
la manière dont les nerfs y sont implantés, ou 
prennent naissance, 
ttnr te(- On remarquera d'abord que ces sillons ne sont 
c posi* pas également apparens sur les deux faces du 
prolongement rachidlen : ceux qui s'y trouvent 
à la face postérieure sont très- distincts par leur 
largeur, la couleur rougeâtre de leur fond qui 
est pius frappante encore par la blancheur, l'ar- 
rondissement de leurs bords. Ils commencent à 
l'extrémité céphalique par un simple trait ou 
dépression étroite et légère qui se trouve entre 
le corps olivaire et l'éminence postérieure du 
bulbe rachidien ; mais ils deviennent bientôt 
plus larges , plus profonds. A la hauteur de la 
deuxième vertèbre du col, lisent, dans l'enfant, 
au moins un millimètre de largeur : ils conti- 
nuent ainsi jusqu'à la neuvième vertèbre du dos 
où lesfilamens nerveux sont toujours plus rap- 
prochés, plus nombreux. Là, chacun de ce» 
sillons se partage en deux lignes parallèles sépa- 
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rëes par un trait de substance blanche, et ils sa 
proloDgentainfii en s'étrécissant peu àpeu jusqu'à 
la poinle de rextrémité lombaire. La substance 
rougeâtre qui forme te fond de ces sillons est 
extrêmement molle ; on y distingue à la simple 
inspection une série de petits trous ou chatons 
disposés régulièrement les uns au-dessus des 
autres , et dans lesquels les filamens nerveux 
étoient implantés, {^f^oy- ta figute 3, plan- 
ches.) 

Les deux sillons collatéraux qui sontà la face a i« 
antérieure commencent à l'extrémité céphali- 
que par uns légère dépression que l'on trouve 
entre les émtnences médianes et olivaires ; et 
de même que les postérieurs, ils s'étendent jus- 
(|u'à l'extrémité lombaire; niais leur texture est 
beaucoup moins apparente ; ils sont moins lar- 
ges, plus superficiels , la substance rougeâtre 
qui en forme le fond est moins distincte : diffé- 
rence qui ne surprendra pas, si on fait attention 
que les filamens radicaux des nerfs implantés 
sur cette face sont moins nombreux, moins 
gros, et par conséquent plus espacés. Ils parois- 
sent aussi s'^enfoncer moins profondément dans 
la substance de l'organe. Knfin, ce qu'il im- 
porte de remarquer, ils paroissent d'un tissu 
plus ferme, plus dense que ceux de la face 



lie. , , 

) 

J 



( .58 ) 
postérieure, (f^oyez la planche S , figure s.) 
Quoiqu'il soit difficile de préparer le prolon- 
gement rachidien d'un "hoinme adulte , de ma- 
nière à le dépouiller estièremeat de sa tunîqua 
sans altérer son tissu, de manière à pouvoir dé- 
montrer tes sillons collatéraux, ainsi que le 
bulbedes Slamens nerreux, on y parvient cepeji- ■ 
dant, avec de la patience et de l'adresse, sur- 
tout si on choisit un sujet encore jeune, mort 
de quelque afiecUon convulsive ; ou si l'on aug- 
mente la consistance du prolongement rachi- 
dien , en le tenant plongé , pendant quelques 
heures, dans une solution de muriate mercu- 
riel oxygéné, on peut alors enlever quelques 
lambeaux delaméningine, entraîner plusieurs 
Ëlamens nerveux. Alors on apperçoit à leur 
extrémité, quoique d'une manière moins dis- 
tincte, cette espèce de bulbe qui sert â leur im- 
plaotation , et l'on voit sur le prolongement 
rachidien le chaton destiné à le recevoir : seule- 
mentsa couleur estmoîns rouge; elleaune teinte 
grisâtre. Enfin , nous ajouterons que nous avons 
observé cette même disposition dans diflërens 
animaux quadrupèdes plus oumoins âgés : ce 
qui nous engage à croire qu'elfe est commune 
à tous les âges, à tous les animaux. 
« Les sillons médians différent des collatéraux,^ 
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i-seulement par leur situation., mai? encore jih 
par leurs usages, leur texture particulière. 
Ceux-ci, comme on vient de le voir, sont su- 
perficiels, formés par une ligne de substance 
molle, rougeâlre ou grisâtre, suivant l'âgo, et 
ils servent à L'implantation des racines des nerfet 
les médi.-ins , au contraire, reçoivent un repli 
de la lame interne de la méningïne, et servent 
au trajet d'un grand nombre de ramuscules vaSf 
culaires j qui, par une infinité de petits trous, 
pénètrent dans l'épaisseur du prolongeaient 
racbidien, s'y divisent de nouveau, et se teii- 
minent à une substance molle, pulpeuse, 
rougeàtre, qui forme l'intérieur, le centre de 
cette partie. On observera cependant que ces 
deux sillons vasculaires nesont pa^ enlièremeot 
semblables. L'antérieur commence à l'enfonce- 
ment demi-circulaire qui sépare le m.ésocépli^le 
^Ju bulbe racliidien. Il est très apparent, tré&- 
^H^linct dans toute son élen,duc, et su profoa- 
^Hpur e&t un peu plus du quart de l'épaisseur 
du prolongement rachidien. Le postérieur com- 
mence par une scissure linéaire qui se trouve 
entre les deux éminences postérieures du bjilbe 
rachidien; il est plus serré sut ses bords, plps 
étroit et moine profond que l'antérieur (i), 
w (1) QaelijQcs écrivains ont cependant avancé le coji- 




Cepondaiit O se ^ê^ê^ù 
}amim, et de néo» fne TairtÊrieiir, si ivçmI 
■a repli delà BÉoifi^ae et des nanscnlesTi*- 
I Di y tant F**"n* nondvmx et 
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dûn» qui Mial dÛBétnleoMot appasâ, le p'*' 
LoDgemfrDt rachJdieo est dirÏBé proroudêniRDt 
•or toute M longueur , et psrtagé en deux gra 
cordoDf, l'un â droite, l'autre à gancbe; ■ 
ce* cordons ne moi pas Eimplemeot adusâê* em 
■pfriîqaée Tun à rôle de l'autre; ils sont, an 
conirtîre, intimement unis dans tonte leuré 
due, i'^. par une disposition particulière dn 
fond de leur eilloo qui forme une ligne mê- 

trwre. BtAtius dît rxpretaéiBeiit,_^Mura aatieamùtor. 
Petit dit auMÎ que in divitUm, anUrieun ett maint pro- 
fvnde quê la ptiftérieurt ; mais il n'existe aocuBC Tariétê 
(Uns cette dî«potitioii , et nou> aTons cooitaiumnit 
trouvé [e aillou ultérieur beaui:oup plus profond et pliu 
ilUtfnct que le poitcrieur. Hallbr t'aroit déjà remac- 

qaè , et il dit : MeduLla »pirudis, dividitur téune» 

tnuili evidertliut anteriut ,poeteriua aui nihil, aut aui- 
nifiiêlo miniu in dua» œquale» colutaruu. ElcmenlA Pbj> 
■iolutiica , loin. 4 , pa^. 1^5. 
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OU commissure longitudinale qui est à- 
peu-près au centre du prolongement rachidien ; 
3". par une substance molle , pulpeuse , gri- 
sâtre , qui forme l'intérieur de chacun de ces 
cordons médcllaires. 

Pourfour-petit , qui a fait tant de remarques De Veu» 

1 in j treïiolie- 

importantes sur la structure de lorgane encé- ment de* 
phalique , après avoir observé que les fibres °^' 
qui viennent des pédoncules du cerveau, pas- 
sent au travers de la protubérance annulaire du 
mésocéphalej se prolongent , et se réunissent 
pour former sur la partie antérieure du bulbe j 

rachidien les deux éminences médianes, qu'il 
nommoit corps pyramidaux, ajoute a que cha- 
» quecorpspyramidalsediviseàsa partie infé- 
» rieure en deux grosses manipules de fibres, 
tle plus souvent en trois, et quelquefois eu 
Kquatre. Celles du côté droit, dit-il, passent 
F au côté gauche , et celles du côté gauche pas- 
Feent au côté droit en sVngageant les unes en- 
Ftre les autres». Quant aux deux gros cordons 
qui forment le prolongement rachidien, il se 
contente de dire qu'ils sont unis par des libres 
transverses, sans s'expliquer davantage sur leur 
disposition. Depuis ce temps, on a générale- 
ment parlé de l'entrecroisement des nerfs , 
jipmme d'une vérité démontrée, et beaucoup 
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partie qui, avant de se déchirer, s'alonge et 
prend ^apparence fibreuse, 
•n?'''''"" Quoi qu'il en soit, si , après avoir détaché le 
proJongemeni rachidien au-dessous du mésocé- 
phale, et l'avoir dépouillé de sa tunique, on 
fixe avec deus doïgls un de ses côtés, tandis 
que par des secousses successives et ménagées, 
on tiraille doucement l'autre , on le sépare pett 
à peu , dans toule sa longueur et dans la direc- 
lion de la ligne médiane en deux gros cor- 
dons (columnœ aut virgœ medallœ spinalis) sé- 
mi-cylindriques,et aplatis sur la face par laquelle 
ils se touchent. Celte séparation ou division, qui 
a été indiquée par plusieurs anatonii5le3,sefait 
avec beaucoup de facilité sur le prolougement 
rachidieu du cheval, du bœuf et de tous les 
animaux dans lesquels cette partie a un cer- 
tain degré de fermeté. Elle s'opère également 
bien dans l'enfaut naissant ; mais ne peut s'exé- 
cuter sur l'adulte, à cause de la molltsse du 
tissa de la partie , qui se réduit en pulpe, et se 
fluidi&e , en quelque sorte , sous les doigts> 
Lorsqu'on fait cette divulsion lentement, lors- 
qu'on en observe les progrès, on voit que la 
séparation ne se fait pas au centre de la coœ* 
missure médiane, mais seulement sur ua des 
côtés , et ordinairement sur celui que l'on tire ; 
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i dépend uniquement de la manière dont 
on a déterminé le premier point deséparatioa. 
Aussi lorsqu'on a séparé ces deux gros cordous 
qui forment le prolongemenl rachîdien, on voit 
que l'un présente une sorte de crête, ou de ligne 
i^aillante, et l'autre, au contraire, une longue 
scissure qui s'est formée par le déchirement suc- 
cessif des différens points de la substance de la 
partie; et en prenant par son extrémité supé- 
rieure cette sorte de crête médiane, en la tirant 
gur sa longueur, et par des secousses ménagéesj 
enfin, en aidant sa séparation avec la pointe 
du scalpel ou des ciseaux , on détache , on en" 
hve peu à peu une longue lige quadrangu- 
qui , par sa disposition, est Taxe ou le 
(entre du prolongement racliidîen, et forme la 
isBure entré les deux gros cordons dont 
il est composé. La substance de cette tige mé- 
diane est blanchâtre dans sou milieu; sa sur- 
face est hérissée de petils Cocons lanugineux 
formés par les débris du tissu déchiré, et on 
volt sur ses bords un grand nombre de petits 
trous, par lesquels passent les ramuscules ca- 
pillaires qui pénètrent dans l'intérieur de la 
partie. 

Lorsqu'on a séparé le prolongement raclii- Teiin 



^en en deux 



gros cordons, et qu'où eu exa-dej^ 
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mine la texture, on voit qu'elle n'est pas k 
même dans toute leur étendue. Chacun d'eux 
paroît composé de deux substances ditTérentes 
par leur couleur , leur consistance : l'une inté- 
rieure , est molle , pulpeuse , presque difiluente 
sous les doigts ; l'atilre , extérieure ou corticale, 
est blanche, et a plus de consistance. Dans 
l'enfant naissant, la substance intérieure aune 
couleur grise, rougeâtre, et est peu abondante. 
■L'extérieure , qui a près d'un millimèlre d'é- 
paisseur , est blanche , et a beaucoup de consii- 
taiice. Cette disposition se remarque sur-tout 
lorsqu'on coupe transversalement le prolonge- 
ment rachidien à la hauteur de la seconde oa 
troisième vertèbre du cou. En examinant la 
surfare de cette tranche, on voit très bien la 
«ubstance intérieure distincte par une couleur 
grisâtre, et bordée par une ligne blanche cor- 
ticale qui commence à un des sillons médians 
pour finir à l'autre. L'âge change peu à peu 
celte disposiliou première ; la couche corticale 
devient molle, pulpeuse, et la substance inté- 
rieure prend une teinte blanche ; et dans un âge 
avancé, le prolongement rachidien semble pres- 
que entièrement composé d'une substance uni- 
forme, pulpeuse et blanche. A peine y recon- 
noit-on des vestiges de cette substance, grise, 
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âtre , si remarrjuabîe dans l'enfance, 

Non-seulement on peut, dans l'enfant, sépa- DiïWnd 
rer, selon sa longueur, le prolongement rachi- des tordon» 
dien en deux gros cordons symétriques , l'un à d'cLitis. 
droite , l'autre à gauche j mais encore comme à 
cet âge, la substance blanche qui forme l'écorce 
deces cordons, a unecertaineépaisseuretbeau- 
coupde consistance, on peut facilement dévelop- 
per, retourner, dérouler, en quelque sorte, cette 
eubstance corticale, l'aplanir, en former une 
sorte de bande ou de longue lame, dont la face 
externe est lisse, unie, et l'interne molle, rou- 
geâtre , floconneuse. En examinant ces cordons, 
ainsi aplanis et développés, on retrouve à leur 
surface ces deux lignes longitudinales ou sillon» 
collatéraux ou grisâtres qui servent à l'origineou 
implantation des nerfs rachidiens. Si on tiraille 
doucement les bords de cette lame , on déter- 
mine bientôt, et suivant la direction de ces 
sillons, la division de chacun des cordons en 
trois bandelettes distinctes qui se terminent au 
bulbe rachidien, et y sont si intimement réu- 
nies , qu'il est impossible d'obtenir une divi- 
sion ultérieure sans détruire le tissu de lapartie. 

En parcourant les écrits des anatomistes , 
nous trouvons que plusieurs font mention des 
divisions du prolongement rachidien ; mais peu 
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sont d'accord sur le nombre et le lieu de ces 
divisions. Ainsi , suivant uisch fi), personne 
n'ignore que ia moelle épînière est divisée cru- 
cialement selon sa longueur en quatre portions 
de droite à gauche, et de devant en arrièrej 
mais d'après les expressions de 3 . Huber (*), 
ces divisions n'existent pas dans la nature j ce 
sont nniquement des distinctions imaginées 
pour faciliter lelude et la considération de la 
partie. Un autre a avancé «que l'on voit de cha- 
D que côté, sur ia partie latérale de la moelle 
» épinière, un sillon qui semble la diviser en 
» deux portions, on en deux demi-cylindres, 
)) dont l'unseroit antérieur, l'autre postérieur, 
« et ce sillon qui est peu profond correspond, 
» dit-ilj au ligament dentelé; mais cet le disposi- 
tion n'existe pas dans la nature, 6t est contraire 
à l'inspection anatomique. EiiBn , N. Hig- 
more (5) a avancé qu'avec de l'adresse, on peut 
diviser chacun des deux gros cordons du pro- 
longement racliidien en quatre autres plus pe- 
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[ts. Sans doule, avec de l'adresse et la pointe 
des ciseaux ou du scalpel, on peut former un 
rofiibre plus ou moins grand de bandeleltesj 
i ces divisions arbitraires sont contraires à 
structure, à l'organisation ; et d'après un 
:amen attentif et souvent répélé , nous ne 
craîgoons pas d'avancer qu'il n'exîsie sur ce pro- 
longement d'ailUes traces naturelles de divi- 
sions (]ue les sillons médians, et ces lignes ou 
:llons collatéraux: dont nous donnons la des- 
ption et la figure. 

D'après cette description du prolongement 
racliidien sur laquelle nous avons cru devoir 
particulièrement insister, et en comparant les 
diverses parties qui coirtposent l'encéphale, on 
voit qu'essentiellement formées des mêmes sub- 
stances , chacune a cependant un mode par- 
ticulier de texture, d'organisation. Distinctes 
jpar leur dispostion, leur forme, leur volume, 
arées par des scissures plus ou moins pro- 
des, toutes ont entre elles des connexions 
intimes et réciproques ; toutes se dirigent , se 
réunissent à un point central. Ainsi en exami- 
nant le cerveau qui est ta partie la plus con- 
sidérable de l'encépliale, on apperçoit au mi- 
lieu de sa masse des lames plus ou moins éten- 
es et épaisses, des cordons fibreux qui pro- 
3 
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vtoanent «le Jiiré)'etis poiiils, se dirigent vers 
)a partie moyenne de l'organe, unissent ses 
lobt-s, s'élendent, se prolongent dans ses ven- 
tricules, et se terminent à ses pédoncules. Tels 
sont le raésolobe, le septura médian des ven- 
tricules, le Irigone cérébral, les commissures 
Bntérieure et postérieure du cerveau , les pédi- 
cules du conariuin , les bandelettes qui s'élè- 
vent des tubercules pisiformes En exami- 
nant ces stries , ces reliefs , ces protubérances 
diverses formées par des coucbesou un mélange 
de substance grise et de substance blanche, on 
voit également que toutes se rapportent, et 
sont intimement liées aux pédoncules du cer- 
veau. Enfin, si l'on suit ces pédoncules, on re- 
connoît facilement qu'ils sont composés de fais- 
ceaux blancs, fibreux, qui, provenant des di- 
verses parties du cerveau , se rapprochent , se 
réunissent à sa base sous la forme de deux gros 
cordons qui se partent au mésocéphale. Là , 
réunis aux pédoncules que fournit le cervelet, 
ils forment la protubérance annulaire ; ils ne 
c'y terminent cependant pas entièrement; mais 
toujours ils fournissent deux bandelettes ou 
faisceaux distincts , qui , après avoir traversé la 
longueur du mésocéphale, se portent au bulbe 
iraçhidîen, et concourent à y former ces petites 



minencesque l'on nomme communément cor/) J- 
pyramidaux antérieurs. 

Le cervelet, si remarquable par aa disposi- 
tion lobuleuse et lamelleuse , fournit , de même 
que le cerveau , deux pédoncules ; mais ces pé- 
doncules , dont le tissu est plus mou , plus Bn , 
et l'aspect moins fibreux, se partagent en trois 
portions distinctes : l'une, qui est la plus con- 
sidérable , se porte à la face inférieure du mé- 
socéphale, et concourt à former la protubérance 
annulaire; l'autre se porte à Ja face supérieure 
du mésocéphale ; et avec des faisceaux qui pro- 
viennent du cerveau, elle concourt à former les 
petits tubercules et la lame blanche qu'on y ren- 
contre ; enfin , la troisième , inférieure et pos- 
térieure , se porte au bulbe du prolongement 
rachidien . 

Ainsi formé, dans toute son étendue, par le 
concours et l'union des pédoncules qui pro- 
viennent du cerveau et du cervelet, le méso- 
céphale est, en quelque sorte, la partie cen- 
trale de l'organe encéphalique , le nœud qui 
réunit les divers faisceaux dont il est composé. 
Enfin , le prolongement rachidien , qui est une 
continuation du mésoccpbale, a des connexions 
intimes avec le cerveau et le cervelet, par les 
l^iàisceaux qui proviecnent de l'un et de l'autre, 

4 
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et (|ui concourent à Ibrjiier son bulb? on ex- 
trémilé céphisljqiie. 

Sans cloute, il sernit fort inléressant d'exa- 
miner l'aoljon, l'usage de chacune den parties 
de l'organe encéphalique, l'influence inuluello 
et réciproque des unes 6ur Les autres ; mais pour 
lefaire avec quelque succès, il faudroit, comme 
nous l'avons fait dans quelques-unes de nos le- 
çons, considérer les diCTérences que présente cet 
organe dans les divers animaux et les divers indi- 
vidus. Les grands et nombreux changemensque 
l'âge et quelques maladies produisent dans sa 
couleur, sa consistance, le volume et la propor- 
tion respective de ces parties ; mais ces détails 
nous entraineroient au-delà des bornes que nous 
nous sommes prescrites dans cette notice. Par 
la même raison, nous ne parlerons ni de la dis- 
tribution particulière des vaisseaux de cet or- 
gane , ni de l'origine et de la distribution des 
nerfs. Les tables synoptiques que nous avons 
publiées sur les vaisseaux , sur les nerfs en 
général, sur le irisplanchique , les planches que 
nous ajoutons à cette notice, l'explication très- 
étendue qui les accompagne, sulEront pour 
flonner une idée de ces parties. 




p. s. Le piolongetiient rachidien est le siège 
d'un grand nombre d'altératioDS qui sont causes 
ou effets de diverses maladies. Ainsi, en ouvrant 
le canal rachîdieii, nous avons trouvé, tantôt 
des inCItrations dans le tissu graisseux qui en- 
toure la gaine raéniogîenne, ou entre les deux 
lames de la niéningine, tantôt des épanchemens 
sanguins, séreux ou purirornies dans la cavité 
même de la gaine méitingienne. Quelquefois, à 
la suite des maladies adynamiques, aiguës ou 
chroniques , de fortes convulsions , de vio- 
lences exercées sur le rachis, nous avons tu 
des engorgemens sanguins , des échymoses 
plus ou moins étendus à la surface du pro- 
longement-rachidien, ousur l'origine des nerfs, 
et M. Girard, professeur d'anatomie à l'école 
vétérinaire d'Alfort , dous a dit que, dans une 
maladie adynamique qui flt périr un grand 
liombre de bœufs et de moutons , il avoit sou- 
vent observé de semblables échymoses à l'ori- 
gine des nerfs racjiidiens j d'autres fois nous 
avons trouvé les nerfs lombaires et sacrés dans 
un état d'alrophie et d'endurcissement, l'amol- 
lissement, l'altéralion plus ou moins grande 
[a tissu même du prolongement rachidien. 
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Deox fois aussi nous avons trouvé des lames et 
coDcrétions osseuses à la surface interne et dans 
l'épaisseur de la gaine méningienne. Enfin , tont 
récemment, nous avons trouvé des vers Tésiculai- 
resque M. Z.aë/ineca désignésKouslenomd'ac/- 
phalo-cystes y qui do thorax a'étoient glissés par 
un des (TOUS intervertébraux dans le rachis, &c. 
Cependant , si on en excepte quelques cas d'hy- 
dro-rachis ou de blessures , à peine , dans cette 
multitude immense d'écrits sur l'anatomie, 
trouve-t-on quelques apperçus eur.les altéra- 
tions du prolongement racliidien et de ses en- 
veloppes. La raison en est fort simple ; c'est 
qae généralement, même dans les cours de dis- 
section, l'on néglige l'examen de cette partie, 
et que l'on n'en fait pas la préparation , parce, 
qu'on la regarde comme longue, difficile, et 
eur-tout peu utile. Nous ne pouvons donc trop 
inviter les jeunes anatomistes à ne pas négliger 
cet objet; et comme sa préparation devîen^inir 
portante pour vérifier et démontrer la structura 
que nous avons annoncée, nous indiquerons en 
peu de mots le procédé que l'on suit dans nos 
laboratoires d'anaîomie. 

liB préparation estsimple , facile, sur le cada- 
vre d'un enfant naissant : on faitune incision lon- 
gitudinale , qui s'étend de l'occiput au sacrum , 
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1 suivant la ligne médiane dii dos. On déta- 
che, on rejette sur les côtés la peau et les mus- 
cles qui recouvrent la face spinale du racliis; 
et comme à cet âge les apophyses épineuses des 
vertèbres ne sont point formées, et que les os 
ont peu de dureté , on coupe facilement avec 
la pointe des ciseaux , la portion annulaire des 
vertèbres; on l'enlève ; on met ainsi à décou- 
vert la gaine méniugienne et le prolongement 
rachidien qu'elle renferme. 

S'il s'agissoit uniquement de démontrer la 
structure, la disposition des sillons médians et 
collatéraux, on peut même s'exempter d'ou- 
vrir le rachis. Comme à cet âge le prolonge- 
ment rachidien a beaucoup de fermeté, il suffit 
d'ouvrir le crâne de l'enfant , après avoir séparé 
lecerveau qui est d'une mollesse presque fluxile; 
et après avoir découvert le cervelet, on saisit 
avec deux ou trois doigts le bulbe rachidien ; 
et tandis qu'on le tient ainsi , on coupe avec là 
pointe des ciseaux les vaisseaux , les filamens 
membraneux disposés à son pourtour; puis en 
tirant à soi doucement et peu à peu , on amène 
le prolongement rachidien dépouillé de sa tuni- 
que et de ses nerfs- 
La préparation est plus longue et plus dif- 

sile s^r le cadavre d'un adulte : après avoir 
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enlevé les muscles qui sont sur la face spinale 
du racLis, avec une scie que l'on conduit de 
bas' en haut, c'esl-à-dire du sacrum à l'os oc- 
cipital, on coupe d'abord, d'im côlé, la por- 
tion annulaire du vertèbre ; on la coupe ensuite 
de l'autre; puis on enlève la série des apophyses 
épineuses qui restent unies entre elles par quel- 
ques portions de ligament. Si , comme il arrive 
souvent, l'ouverture n'est pas suffisante pour 
biendécouvrir la gaîneméningienne, on l'agran- 
dit en pt-enant un tronçon de lame de sabre que 
l'on appuie sur les parties saillantes des vertè- 
bres, et sur lequel on frappe avec un marteau. 
La préparation se fera plus commodément, ea 
plaçant le cadavre eur une table peu large, 
de manière que la tête boit un peu pendante, 
ainsi que les membres inférieurs. On doit tou- 
jours commencer la section arec la scie par la 
région lombaire, et enlever de même la série 
des apophyses épineuses, eq se dirigeant de 
bas en haut. 

lo novembre 1807. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE PREMIERE. 

vjouPE longitudinale de Fencéphale, dans la direc- 
tion de la ligne médiane , de manière à en partager 
toute rétendue eq deux parties égales , l'une à droite^ et 
l'autre à gauche. La planche représente le côté gauche 
de la coupe;, mais avant d'en donner l'explication , il 
convient d'en exposer l'objet. 

Les anatomistes ont coutume de diviser Forgane en- 
céphalique en trois portions principales, qu'ils nomment 
cerveau , cervelet et moelle alongée. Cette division né- 
cessaire pour rétudé , est indiquée par la disposition 
même de l'organe. Aussi elle est très-convenable, et doit 
être conservée ; mais on n'a point déterminé d'une ma- 
nière précise l'étendue et les limites de chacune de ces 
parties ; on n'a pas fait connojtre la dispostion , le mode 
de texture qui les caractérise et les différencie, et cette 
omission a produit dans l'étude ^ dans les descriptions , 
l'obscurité , la confusion la plus grande. On a rapporté 
au cerveau des parties qui appartiennent évidemment 
au mésocéphale. Les uns ont compris sous le nom de 
moelle cUongée toute la base de l'organe qui répond h 
l'origine des nerfs; d'autres y ont ajouté encore toutes 
les éminences des ventricules du cerveau ^ tandis que 
plusieurs la bornent àla protubérance annulaire du méso- 
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<^ia1« . «i qu'HAixxB, ainsi que ses disciples, la rédni" 
Mttt 4 un petit prolongement de deux centimètres au plus. 
11 ^ doac essentiel de fixer enfin les limites précises de 
chacune des divisions de l'organe : elles sont dé;à indi- 
quées dana le cours de la notice qui précède ; et pour 
employer tous les moyens propres à les bien faire saisir, 
nous les avons fait représenter dans cette planche pre-^ 
mière. On s'est borné à y exprimer les objels princi-^ 
|nux , et sur lesqueb il importe le plus de fixer l'atten- 
tion. Ainsi on a enlevé , dans celte préparation , la tu- 
nique , les vaisseaux du cerveau. 

A. B. C. D. £. F. G. H. Cette série de lettres , disposée 
autour de la figure, comprend toute l'étendue du 
lobe gauche du cerveau , vu par sa face interne. 
Frises séparément, chacune de ces lettres est rela- 
tive à un objet particulier que Ton indiquera suc- 
cessivement. £n se bornant d'abord à considérer 
l'ensemble du lobe, on en observera la forme, le 
pourtour, la disposition générale, des cîrconvolu« 
tions , des sillons qui (es séparent. La grosseur, le 
nombre , la direction des circonvolutions pré- 
sentent de grandes variétés dans les divers indivi- 
dus. Elles étoient grosses, peu nombreuses dans le 
sujet qui a servi à celte figure. 

A Echancrure angulaire qui fait partie delà grande 

scissure interlobulaire , qui distingue le lobule 
antérieur ou frontal, du lobule moyen ou temporal. 

B Extrémité frontale du lobe ; les circonvolutions 

se contournent en devant , suivant la forme ar- 
rondie du mésolobe , et se rapprochent à la base 
du crâne de la direction horizontale. 
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..Le mésolnbe, son étendue, aa foime voûltt 
une circonvolulionarrondie le sait, t'accompagne 
dans presque loule son élendue. Celte circonvo- 
lution eat séparée du uiésolube parun sillon pro- 
fond qui est indiqué dans la figure par une irace 
blanche. De cetfe disposition , il résulte entre la 
Kurfàce du mésolobe et le bord de la circonvolu- 
tion qui le recouvre, une cavité oblongue .étroite, 
que , suivant Sabitif.r , on peut assez bien com- 
parer à celle du sinus ou des ventricules du larinx. 

..É Lie bourrelet ou le bord antérieur et arrondi da 
mésolobe. En se contournant, il ae prolonge jus- 
qu'à la base du cerveau : souvent mênje il forme 
une petite saillie que l'on penl distinguer dans la 
scissure interlobulaiie A , et que Vicqd'Azih 
nommoit les pédoncules du. mésolohe. 

,. Le bord ou bourrelet postérieur du mésolobe.On 
doit remarquer qu'après s'être contourné, il Forme 
en devant un prolongement qui, dans la figure, 
a la forme d'une lauie blanche , et est marqué 
a , 3. Cette partie qui est la suite , la continuité du 
bourrelet postérieur du mésolobe , est désignée 
sous le nom de trigone cérébral, 

... Endroit qui correspond àla suture Frontale ; une 
ligne tirée verlîcalementde cet endroit à la base 
du crâne traverseroit une partie du mésolobe j et 
se termineroit à l'appendice susphénoïdale. 

\.. Une ligue tirée d'une de ces lettres à l'autre com- 
prend la région supérieure et arrondie des lobes 
du cerveau ; les circonvolutions sont grosses, irré- 
gulières dans tout cet espace. 
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D. G. L'espace compris entre ces deux lettres est recou- 
vert par Tos pariétal. 

G. H. Le lobule postérieur ou occipital. Il est distinct ^ 
non-seulement par sa situation dans la fosse occi- 
pilale supérieure , maisencore par le sillon G qui 
qomraence au-dessous du bord postérieur du mé- 
solobe, et s'étend obliquement jusqu'au bord con- 
vexe du* lobe. Les circonvolutions sont aussi sur 
ce lobule plus petites , plus rapprochées , moins 
obliques que dans les autres parties; 

H Scissure profonde quisépane le cerveau du cer- 

velet, et dans laquelle est placé le repli transversal 
de la méninge. 

K.. c, La ligne ponctuée qui d'une de ces lettres s'étend 
à l'autre y marqup la limite naturelle du cerveau. 

I Une d^ lames du septum médian des ventricules 

du cerveau. 
3.. 3... Lame de substance blanche fibreuse produite par 
la section' longitudinale du trigone cérébral en 
deux. Celte partie est unie, et continue au bord 
postérieur du mésolobe* En 3 , elle se partage en 
cordons ou pédoncules, l'un adroite^ Taulre à 
gauche ; chacun s'enfonce dans le tissu parenchy- 
mateux de l'oi^ane , et vient aboutir au tubercule 
plsiforme , marqué 8. 

3......t. Petite ouverture sémi-lunaire, qui, du ventricule 

latéral , communique dans le troisième ventricule. 
EUm est Minée sous le pédoncule du trigone céré- 
bral. 

4*. 5... Protubérance ovoïde composée à l'extérieur d'une 
substance blanche ^ que l'on nomme la couche du 



■lierroctilàîre ou oplîqne j parce qi^elle 
évidemment à fournir les radicules de ce nerf, La 
pai-ilè snpérieufB i3i;'i;etle pfolubérance indiquée 
par le clnffi'e 5,'est arrondie, mais en quelque 
aorli"pyrlàgée iljf la longiieiii' pài- an iillfin.'Dana 
'rôrat naturel , elle est 'recouv prie phfle plexus 
clioroîfâe que Foti k enleti; ici, afin d'en mieux ap- 
percevoîr la disposition. La fdce interne de celle 
pi-otuliïi'àrice eai en partie '«ïroile, plaiie. On y 
voit en 4 'e' véstij^'cl'iiné' com'misàtira molle 
q\ii'ilHitk-s'dërtit couclies '*ï nerf dbulïire, et a 
élê «îdtipée dan'i' le"fflaw ^e ain éparssBÈîr. ' 
,'.. La CiJnilniastorë'S^i'léfre'ui-e Ûtl'cètWàu'; 'cordon 
fibreux qbî s'éiend d'iih 'lobé à l'autt^ , el est ici 
Wy' coupé en trtVe'rs. '"""'•"^'f i 

l'.LXe D&if ociiUJffeoil''6]>iiïjub, (itilipé a sori entrée 
' 'Jansl^orBîte, ' '" " "'_'" i< ■ ': 
...'TiHiércule pîsifcfriiiiV,''(ii'ctii'iimiiHément mamil. 
laite.' C'est à'cè'VàterèiJlé"qu'al)OUtitle pédoncule 

ànié'rfenr'du tfigdri^'tét»*liniî.' ' " ""■ '' 

BiB.tï. L'espace compris entré cescIlfflVés et ia'lel- 
tre i forme une excavation oTilongae d'urte capa- 
cité fort inégilej'que l'on désigne Salis le nom de 
J'""ïroîsiè'me vejKricule. Au-devant el au lias, il est 
évaié eh forinc'd'èntoniioir. On dôît' x'emarquer 
qu'à cel ehdroilisa paroi est formée par bue lama 
Irèa-fiue , qui s'unît a la' commissure dU àtrf ocu- 

; %._■ ; ^■■■' _^ : --;; '^_'' ''""j' 

En c,le v^niriculc est plusélroit, et forme un 
cansi comprimé sur les c^lés. . 
[,„..-'Lie nevf ocnlo-œusculsîre commun , qui naît 



d'noe fossette situte à la base du cerveau , eulrt 
les deux pédoucuies. 

lo...... L'nppendiue siisphénoidale ; la tige qui l'unit à. 

l'estrémilé du (roiaiùme ventricule. 

2....»^ Le conariam ou glande pinéale ; pelil luberciile 
coaojde de substance niolleet pulpeuie,. situé saua 
le bourrelet poslérieut'dumésolabe.SoRsommet ou 
sapoinlee&tiuiclinéeobliqueaienlen arrière; elle est 
libre , ou du Bioins n'est Usée que par des Rlantena 
lamincux de la oieiubrane choroïdienne et des ra- 
mnscules vasçutait-es. Sa base qui , dans l'adulte, 
contient des petils gr.iîUH pierreux ou osseux , n'a 
de« connexions au eçrveai) que par une lame Irà*- 
miace , très-uourlp , de eubslance blanche quî 
l'unit à la commissures, e,t pai' deux pédicules 
grêles et filiformes, l'un adroite .l'autre à gauchei 
qui se prolongent en devant sur le bord de la oou- 
chedu nerfociJlaii:e^çj|^,gaToisaent30usla forme 
d'une strie blancliç. .A^flM <^^'ls partie est, en 
quelque sorlf , une appendice du cerveau. 

«.. Comniissore. postérieure du cerveau ; cordon 

Ebreuxqui attend tiansveraalement d'un lobe à 
l'autre , et qui a élé coupé en travers. Ou en voit 
la forme , répaisseur , et on. doit remarquer 
1°. qu'il a une connesion par une petite lame 
bl^i^clie avec le conarliint ; a", qu'il est séparé de 
la partiel qui appartient au mésocéphale. Cello 
commissure forme la limite naturelle du cerveau : 
ton! co quî est au-dessous appartient au mésocé- 
pbale ou au cervelet. 
H.. I.. Le cervelet. Il a été partagé sur sa longpeorpar 



l 
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une coupe qui, dans lebaa.a dévié, etaétéconduils 
lin peu obliquemenl ; ce qui , dans la figure , pré- 
senle une disposition qui n'est pas régulière. Mais 
ea ruiaant abslraclion de celte expresdioti vicieuse 
dans le dessin , il faut remarquer i°. que la coupe 
médjaoe du cervelet présenle une disposition ar- 
buscuteuse , dont loules les bran c heu aboutissent 
à un noyau OU centre commun ; 2°. que de ce 
noyau part un prolongement de substance blan- 
clie , qui se lerinine à ta partie du Riésocéphale 
marquée 6 .■ prolongement que l'on nomme le 
pétioncule supérieur du cervelet; 3". qu'au-des- 
sous de ce pédoncule , it existe une cavité que l'on 
nomme le ventricule du cervelet. 

i.. Le mésocéphale. Son étendue est cdtaiprise entre 
les deux lignes poncluées K et L, Ainsi, du calé 
du cerveau, elle e.it limitée par une ligne qui, 
parlant du bord antérieur ou saillant de la pro- 
tubérance annulaire , est conduite à la commis- 
sure c. En bas et du câté du prolongement racht~ 
dien , elle est limitée par une ligne qui part du 
bord inférieur de la prolubérance annulaire, et 
se termine au ventricule du cervelet. 

.. Portion supérieure du mésocéphale. Elle com- 
prend les tubercules qui se Irouvent entre le cer- 
veau et le cervelet , et on voit , 

1°. Qu'elle est formée par lea pédoncules du 
cervelet , dont la coupe se présente sous la forma 
d'une lame blanche qui provient du cervoiel. 

2". Elle est séparée de la commissure e par un 
petit intervalle sémi-lunaire. 



e il y a 
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3". Qu'au-dessous de celle lame lilancl 
DD petit canal oblong qui paue sous la 
■ure c , établit une commuot cation du Iroihième 
Ventricule du cerveau avec le veulricul 
vêle t. 

•.. Bulbe rachidien. Commencement du gros cor- 
don cylindroïde qui se prolonge dans le canal 
racbîdien , pour servir » l'origine ou implanta- 
tion successive des nerfs. 



;rsale, le 
3 lobules 



PLANCHE II. 

L'cncépliale délaché du crâne , et vu par sa bage. 
L'objet principal de celle plancheélant de présenter la 
situation respective des douze pairea de nerfs encépba- 
liques, on a enlevé la uiéniiiginc el tous les 
sanguinH ; on n emporté, pariine coupe tranavi 
lobules temporaux du«eiveau. Le cei-velet a 
ira peu en arrière; son sillon transversal , ae 
oui élé légèrement réparés par la dissection. 

A>...<.. La face inférieure, antérieure du niésocépfaale. 
Elle forme une protubérance arrondie, qui, dam 
la aitUBlion naturelle , repose sur la base du crâne. 
En examinant cette partie qui , daua le dessin, a 
Iroj) d'étendue , on reconnoît évîderamenl que 
sur celle face, elle esl composée par le concours de 
-cjuatre pédoncules bbreux. Les deus antérieun 
proviennent du cerveau; les deux autres poslé- 
rieursel latéraux proviennent dn cervelet; et foi' 
ment en ii'épanouissant, une couclie de fibres obli- 
ques que l'on apperçoit « sa surface. Ainsi d'apri* 
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la simple inspection , celle partie distincte par sa 
forme , sa consistance , sa texture doit étrc^ consi- 
dérée comme un centre dé l'organe encéphali- 
que. On doit aussi remarquer dans le milieu de sa 
surface > un large sillon arrondi qui en partage la 
longueur. 

B..B.. Les pédoncules du cerveau. Deux gros et larges 
faisceaux de pulpe blanche et fibreuse qui pro- 
viennent, Tun à droite > l'autre à gauche des lobes 
du cerveau , et concourent à former le mésocé- 
phale. Comme ces pédoncules sont cylindroïdes , 
ils forment , en se rapprochant , une fossette an- 
gulaire et profonde^ de laquelle naissent les ner& 
oculo- musculaires communs.' 

C t. La tige susspbénoïdale coupée transversalement. 

On doit remarquer à sa base les deux tubercule» 
pisiformes. Voyez pag. 42. 

S.D.. Sillon transversal qui , sur cette face y sépare les 
lobules supérieurs du cervelet, des lobules infé- 
rieurs. Ce sillon est profond , en Técartant, comme 
on Ta exprimé dans cette jQgure. On y voit.la sub- 
filance blanche du cervelet, qui se réunit en forme 
de gros faisceaux , et prend l'apparence fibreuse, 
- en approchant du mésocéphale^ C'est ce faisceau 
blanc et fibreux que l'on nomme le pédoncule du 
cervelet. 

£...•.. Appendice lobulaire ; petite touffe lamineuse 
arrou4ie qui se trouve sur le tronc du pédoncule 
du cervelet. Elle est distincte des lobules inférieur* 
par sa forme ^ son volume. Voyez page .^"^^ 

F Portion du prolongement rachidien , coupé à la 
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Iiauleur de l'axoïde, ou seconde verlébre du cou. 
G. G.. L'eilrémilé céphalique, ou le commencemenl 
du prolongenieiit ractiidien de l'encépliaie. Ilcat 
distincl du inésocéphale par un enroncemenL au 
collet derui-circuUire ; il forme en cet eniiroil un 
butbeoureuEleiiienUurlequeloDi'eniarcjiiequuIre 
peliles protubt^ranceB. Les âeux laléralesonl une 
Torine olivaire j el l'on a coupé, ducôléâroil, une 
do ces étiunences olivaires , pour faire apperce- 
voiraa texture inléiieui-e. Les deux autres émi- 
neuces plus près du milieu , sont oblonguea , peu 
saillantes , et se perdent , d'une manière insensi- 
ble, dans le prolongement racbidîen. Elles «ont 
séparées par une ligne médiane ou sillon lougi- 
ladinal , toujours très-marqué et profond. 

I Le nerf ethmoïdal . cooimencemenl olfactif om 

la première paire. Il a trois radicules qui s'enfon- 
cent prorondémenl dans la substance du cerveau, 
el forment en devant un bulbe ou renflemenf. Du 
côté droit , ce nerf a été roupé, pnurmonlrer sa 
forme triangulaire, et le sillon du cerveau duiis 
lequel il e^l placé. 
3 Les nerfs oculaires : la seconde paire , ou les op- 
tiques. Ces nerfs, qui sont très-gros, naissent, l'un 
à droite, l'autre àgaudie de chacune des cour.hci 
ou protubérances ovoides que l'on trouve dans 
les ventricules latéraux du cerveau. Ils se con- 
tournent ensuite en bas, embrassent et recouvrent 
dans leur contour , tes pédoncules du cerveau , sa 
réunissent Bu-devanI delà ligeânespliénoïda)e,ses^ 
parent ensuite, et se portent dans la fosse orbitaii'?^ 
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... Le nerf oculo-musculaire commun, le moteur 
commun des yeux, ou la troisième paire. 

.... Le iieiT oculo-muscuUire interne, la quatrièmiS 
paire de ff^illis, onlespatAétigues.l\ eal ordiiiiiire- 
inBDlplusgrélequ'onneraexpriinédansliiËgure. 

.... Le aerf irifacial. Les trijumeaux ; les neifs de la 

€,- Le nerf ocoio-musculaii-e exlerne , U aisièma 

paire , on l'abducteur. 

f..,. Le (lei'f iàcîal , ou la portion dure du nerf au- 
ditif. 
Le nerf labyrmtliique , au la portion molle du 
mrf auditif. Quoique distincts par lenr origine, 
leur conaiatancejeur dislribullon, ces deux nerfs 
éloient réunis sous la dénomination de septième 

9. Le phaciago-glossien ; communément le rameau 

glosaO'p/iaringien , de la huitième paire , 

110'. Le nerf pneumo-gaatrîquc; coiumiiiiénient la 
nerf vague, ou de la huitième paire. 
U™..Lenerf traciiélo-dorsal, Vaccessoire de fViUis. 
K Le spinal , ïaocesaoire de la huitième paire ; car 
K quoique très-diïlincls par leur origine, leurlrajet, 
B leur terminaison , ces Irais nerfii éloient confon- 
W dus sou»Ia dénomination de/2u/A'ê';ie^ai>A. Moyen 
K. sympsihique , ou paire vague, sans doute parce 
F que sa diatribulioQ est constanle et très -régu- 
lière, 
ja,..,. Le nerf hya^glossien , ou Ir grand hypoglosse ; 
communément la neuvième paire. 
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PLANCHÉ III. 

CeUe planche est defltinée principalement pour l'aire 
aentir ce qai a élé dit page 53 , que les venlricnles Julé- 
rauxdu cerveau ne sont pas de aimples excavalions for- 
mées dans la eubslance de cet Organe, coiQinc les cavi- 
tés médullaires au milieu des os, c'est-à-dire ïsolêen , et 
n'ayant de com m uni cation à l'extérieur que par le< 
trous et les porosités (]ui doutieul passage àdearaïaseaux, 
à des filamens cellulaires ; mais iju'au contraiie, il y a 
non-seuletntiit cotnmimîcatiou, mais même contiuullé 
de la surface extérieure de l'organe à l'intérieur de ses 
ventricules. Ce que l'on démonlre facilement, en sou- 
levant, en renversant peu à peu du cAlé frbnial l'ex- 
trémité occipitale des lobes da cerveau ; on parvient 
ainsi , et sans faire aucune section de la substance de 
l'organe , dans l'inlérieur de ses ventricules j et en dé- 
veloppant successivement ses circonvolutions, sesplica- 
tiirea nombi-euses et variées ; ce qui se fait trè»-facile- 
inent, comme nous l'avons enseigné et démontré publi- 
quement dans nos leçons. On peut , en quelque sorte , 
le réduire à deux larges surfaces planes , fort étendues , 
dont la supérieure comprendruit les venlricules laté- 
raux ; de sorte que, dans l'élat naturel, on pourroit 
concevoir la cavité de ces ventricules comme foi-mée 
par une portion du cerveau qui seroit repliée sur elle- 
méttio de devant en arrière, «eroit maintenue et con- 
servée dans cet état de rapprochement, i*. par U luni-< 
que qui en recouvre la surface, 2°. par les vaisseaux' 



quisy . 



iiiGent. 



Four hien saiair celle disposition, qui, au premier 
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ncéiparoît fort complexe, el que l'on ne rencontre 
a aucun aulre organe, il faul faire la piéparalion 
suivante, qui est simple, facile, et cependant trè»-peu 
connue. Après avoir détaché l'encépliale de la cavilé 

d'un linge , dont on rapproclid lea plis pour soutenir et 
conseirvec la forme de l'organe. Alors , d'une main , on 
Mulève l'extrémité occipitale des lobes, tandis que, de 
l'aiilre, on coupe, avec la pointe des ciseaux, les 
veines , les laoïes membraneuses qui , de la surface du 
cerveau , s'étendenl, ae prolongent au cervelet , et for— 
cipi'oque entre ces deux par- 



^ifon 



tiea. En continuant a. 



I peu 
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facilement , du côté 
; on lui fait décrire 
de. L'extrémité occi pi- 
portée en devant et on 



1 coupées, 
Bjfontal, toute la maast 
un mouvement de quart de c 
laie de ses lobes se trouve alo^ 
^^laut f taudis que le cervelet reste dans sa position 
^^bss et en arrière. 
^^B On peut faire cette préparation d'une auLro manière, 
^^pui paroîlra penl-être plus commode à quelques pen- 
^^pbnnea. Elle consiste uniquement à changer la position 
^^Kue l'on donne sur la table à l'organe encéphalique. 
Ainsi après avoir placé le cerveau sur sa partie aiipé- 
rtenre ou convese , on l'entoure de linge ponr en sou- 
tenir les côtés, empêcher le trop grand affaissement 
do sa masse; puis ou coupe suGGe^sivement les vei- 
nes, les lames membraneuses que l'on rencontre; et 
à mesure que l'on avance , on relève, ou l'on ren-» 
ftyerse le cervelet sur lea lobules frontaux. Ce» deux pro- 
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cédés, également bons , coiicluiaenl (oujours au même 
but ; el quand on a coupé , enlevé les vaîsjîeaux , les pli- 
calures et les lames delà méningine, on apperçoii une 
partie du mésocéphale, des ventricules latéraux, des 



émînences 
l'èlendue , 1 
«u cervelet 
de la ligne médiane 
propre poids, ks de 
diS'éi'enles parties qui 
planche. Mais ei 
mr-lout er faisar 
antérieure dn tri; 



■enferme, de» lames qui'en partagent 

forment les jurais. Enfin , si l'on fait 

lougîludinale dans la direction 

i on en laisse tomber, par leur 

[ lobes : on a alors l'aspect des 

jui sont loules exprimées dans notre 

poussant plus loin la disfection , et 

une coupe transversale à l'eKlrémilé 

ne cérébral , on peut découvrir toute 



l'étendue des ventricules du cerveau, les réduire, eu 
quelquesorle , k une surface plane, qui présente nlors les 
parties sous un aspect bien difTérenl. Cet objet ti'avoit 
point échappé à Willis, et l'on trouve, dans son 
^natome txrebri , trois planches destinées à faire con— 
noitre ce mode de préparation et de dévcloppemeuL 
Ces planches sont la tj'oisième , la quatrième et la sep- 
tième. Celle dernière esl sur-tout fort remarquable; elle 
présente le développement entier des trois ventricules 
du eerveau qui se trouvent, en quelque sorte , réduits â 
une surface plane. , . . Quo melius , quœ cirra cercbri 
penelraiia et iauriores recessus aiodo dicta siint inlel- 
liganiur, libel hic npkerŒ ejus eualutee , ac velut in pta- 
numprojectœ, schéma subjungi-re. Cap. s, La plan- 
che XVI de Vicq-d'Azir présente aussi une idée de ce 
mode de préparation ; mais elle est fort incomplète, et 
fort peu exacte sous bien des égards. 
AA.BB. ce. Le cerveau estdéponiUédelaméningiue; 
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sa base ou la face qui , relativement à sa position 
dan» le crâne , est inférieure , ae trouve ici supé- 
rieure , eL se présente la première. Ses deux lobea 
■ont écartés l'un de l'aulre; leur forme , leurs di- 
verses sailliessont un peu altérées par l'afFaissement 
L S,. Les lobules occipitaux, ou la portion des lobes du 
cerveau , qui , dans leur situation nalurelle, ap- 
puient sur le repli transversal de la méninge , 
et répond à l'occipilal. Ces lobules sont ici fort 
écartés par l'effet de la préparation. Outre leur 
forme, la direction de leur ciruonvolnlion , ils 
sont toujours distincts ^lar uu sillon profond , qui 
se trouve à leur face interne, et dont on voit le 
commencement à l'extrémité de la ligne ponc- 

^C... Les lobules temporaux, ou la portion moyenne 
et inférieure des lobes du rervean qui est logé à la 
Base du crâne dans l'excavalion formée parle tem- 
poral el le spliénoïde. Celobnlea perdu , jmrlu pré- 
paration , sa convexité, la saillit; qui lui est propre. 
... Le lobule frontal , qui est ici recouvert en grande 
partie par les lobes du cervelet. Il y a à l'extré- 
inité de la ligne ponctuée G, un sillon anguleux 
et profond , qui , de la base du cerveau , se pro- 
longe obliquement sur le côté, elEé^Mire le lobule- 
frontal du (emporni. Ce sillon , que l'on dislingua 
sous le nom de scissure inleriobulaire ,eslUèB-pf:\i 
exprimé dans celle figure. 
,„. Le cervelet parJagé pur une coupe longitudinale 
dans la direction de la ligne médiane. Les lobes 
renversés , l'un à droite, l'aulre à gaitclie, recou- 
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vrent ici la plus grande partia des lobiiles fron- 
taux du cerveau, La suiTace de celle coupe pré- 
sente une série de ramiBcaliona arbusculeutes, qui 
touleaabouli&ieQlàun noyau ou tronc commun, 
qui, en se partageant en diJFérentes direclions, 
forme lea pédoncules du cervelet. Chaque branche 
de ces ramifications indique le nombre et la dis- 
position respective des lobules ou faisceaux lamel- 
leux qui composent le cervelet. L'intervalle qui 
se trouve entre les deux lobes du cervelet forme 
une cavité que l'on nomme le quatrième ventri- 
cule, o^i ventricule du cervi'let. Celle cnvjlé , qui 
est exprimée dans la planche par de-s ombres poin- 
lillées, est rhomboïdale, et paroit ti'ès-siipeifi- 
cielle : mais cette forme, celle apparence sont, en 
grande partie, l'eflet de la coupe el de I ecarl&- 
meut accidentel produit par le lîi'aillemenl et la 
tnasse des lobes du cervelel. En les soulevant, en 
les rapprochant, comme ils le sont dans l'élal natu- 
rel, celte cavité esl mieux prononcée, et a une 
disposition bien diUérenle. Ses parois sont formées 
en haut par une lame peu épaisae de substance 
qui naissant du tronc commun des lobules, se 
prolonge, se dirigeau mésocéplmle, et paroîlsetei^ 
miner aux tubercules que l'on y remarque. Celte 
production est désignée [pog. 97 ] sous le nom de 
pédoncule supérieur du cervelet. Elle est , dans 
notre préparation, partagée en demi par la coupe 
longitudinale que l'on a lâile , el se présente de 
chaque côté sous la forme d'un fdsceau ou coi- 
dou bknc et atongé. 
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En bas , l'éLendue du ventricule est limilée par 
deux faisceaus arrondis qui naissent , l'uu à 
droile, l'aulre à gauche du tronc commun des 
pédoncules, se porlenl au prolongement raclii- 
dicn ,et forment, en se rapproclmulj une fossetle 
angulaire , dont les Iwrds sont ordinal remenf rele- 
vés , saillans , et produisent quelquefois des petits 
tubercules distincts, comme on l'a exprimé dans 
la planche. 

On doit encore remarquer dans ce ventricule 
une ligne médiane qui en partage la longueur. 
Toujours aussi on y observe, ainsi qu'on Ta indi- 
qué dans la planobe , des petites stries transver- 
sales ou obliques, plus ou moins prononcées, dont 
le noqibre est variable. . , 

I... Prolongement racbidien, ou commencement de 
la moelle de Cépine , qui a été coupé transversa- 
lement à la hauteur de l'axoiJeou seconde ver- 
tèbre du cou. On doit remarquer sur ce liç partie 
du prolongement rachidien , i". la ligne nlédiane 
qui en partage la lon^meur, a°. les pédoncules qui 
viennent du cervelet formenlpar leur rapproche- 
ment , ainsi qu'il a déjà été dit , la fossette angu- 
laire qui termine le ventricule. du cervelet. 

... CircojLvoIuliona qui sont< constaniment Içngitu-' 
dinales. 

... Portion desrventnculeiltttépaux du cerveau. On 
a enlevé . avec des pinces et la pointe des ciaeaus, 
la mctnbr.ine choroiidieime , ainsi que le.plemia 
choroïde. . : , i . . 

.., lie bourrelet posléricuf du mésolobe , sous le- 
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ft Les deux couches du 
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<])iel on apperçoii ime partie du Irigone cérébral. 
laire. Elles forment 
rture postérieure du 
troisième venlnculo. On remarque sur le bord 
arrondi par lequel eUea ao louclienl , une strie 
blanche , qui est le pédoncule du coiiariunt , que 
l'on a enlevé parla diesection, pour mieux faire 
sentir les autres objets. 

3,3..., Un cordon liansversal de substance blanche, 
que l'on Romme la commissure postérieare du cer- 
veau. Ce cordon forme sur celle face la limite na- 
lurellâ du cerveau. Il eut distinct du mésocépliale 
par une petite scissure sémi-luuaire, qui est expri- 
mée dans la planche. 

3.4-3.4- La face postéiieure, supérieure ou lutercu- 
culeuse du mé^océphale. Son étendue est comprise 
enire ces lignes ponctuées de 3 à 4- Elle est, comme 
on l'a A\\.pag. 1 io,nalurellenieiit dtt'iséeen deux 
portions distinctes par leur figure, leur silnation; 
l'inférieure est une large lame fournie par le pé' 
doncule du cervelet; la supérieure, qui vient 
plus directement do cerveau , présente plusieurs 
tubercules oblongs , arrondis. On en compte ordi- 
nairementquatre. V.i\ esàrainanllos objels de plus 
près, on pourroit en djjlinguer un plus grand 
nombre; ranis ce qu'il in)p:)rle le plus de remar- 
quer, c'eslque ces dilfércns tubercules sont évi- 
demment formés par des productions ou prolon- 
^emeiiB qui viennent du cerveau , du cervelet , se 
réunifient , concourent ainsi à former un centre 
commun : disposition qui , sans doute, n quel- 
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que usage important dans l'organisme ani- 
mal. 

,. Les tubercules aiilérieurs ilu laéaouépliale. Ils 
fionl ordinairement les plus gros, les plussaillansi 
et parnisaeni avoir une connexion plus directe 
avec la couche du nerf oculaire. 

-Les tubercules postérieurs sont moins saillani, 
mais plus aiongés , et forment , du c6lé du cer- 
veau , un renflement qui lient pins direclemeot 
au pédoncule du cerveau. 

On voit encore sur les côtés d'autres tubercules 
oblongs ou faisceaux qni soni plus ou moins sail- 
)ans dans le.s dilTérens suîels, et paroissent pro- 
venir plus directement du pédoncule du cei-ve- 
let.On remarque aussi dans les sillonsquî séparent 
ces faisceaux, ces tubercules, un grand nombre 
de petits trous qui donnent passage à des rumus- 
cules sanguins. 

. Strie biaucbe qui indique l'originedu nerf ocnlo- 
musculaire interne. 

En terminant la longue explication de celta 
planche, nous ajouterons quelques observations 
sur un vice de conformation du cerveau que noua 
avons eu occasion d'observer, et de démontrer 
plusieurs fois à ceux qui suivent nos leçons pu- 
bliques. Nous l'avons constamment rencontré 
ilansles enfans qui naisseulsnns nei et sans yeux, 
ou qui, au lieu de nez, portent sur le front lUi 
prolongemeul en forme de Irouipo ou de penia. 
On peut même présumer son existence d'après la 
•eale im|iectiou de la téie. £i^ effet , an lieu d'avoir 
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celle forme alongée , ovoïde, propre aitx enfan» 
naissans, la léle est ptiia on moin» arrondie, et 
presque entièrement spliérique. En ouvrant le 
crâne, le cerveau ne paroJt composé que d'un 
èéuT lobe replié sur lui-même dé droile à gauche ;. 
il présente, dans son milieu , une grande ouver- 
ture elliptique, dans ]aquc:IJe on apperçoil les cou-j 
ches du nerf oculaire ; enfin, tonte l'éleiidue de» 
Tenlric'ules ' latéraux , leUe à-peu-prés t|u'on l'a 
représentée dans noire planclie. En examinant le» 
objets de plua près, on recotinoît que celte con- 
formaliôn si extraordinaire est produile essentiel- 
lemetit par le déplacement et le renversement dea 
lobes occipitaux, tel que noua le laiiions dans la 
préparation qiie noua avons indiquée. Ori recon- 
npît aussi que l'extrémité frghfale des lobea du cer- 
veau est aflàîssée, peu développée; lea nerfs ellimoï- 
daus et l'appendice suapliénoïdale n'ei^isient pas; 
les nerfs oculaires manqueiil souvent, ou son! peu 
prononcés ; l'os fronlàl n'est composé que d.'uiia 
pièce jl'etlimoïâe, lea os lacrymituK on tingute, ainsi . 
que'lea nasaux, manquent entièrement; ou sont 
(rèa-peu développés. Il y a aussi des changemenB 
reinarquables dansia dîspoailion des artères céré- 
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ge particulier,. 
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Irer de ^emblable3 vices d'or 
«ugager à ne pas s'arrêter à 
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des foi'tnes exléiieures ; maïs à recherclier , à exa- 
miner aoigneusemeni l'élat de l'organe eticéplia- 
liqiie, la dispoilijion des vaisseaux qui «'y dialri- 
liueut.... &c. (i). 

PLANCHE IV. 

■* L'objet de celte planche est de prégenler d'une ma- 
niiéreplus particulière qu'on ne l'a -Taït' jusqu'à piéaent, 
ya slructure lamelleuse du cervelet, sa division, «n 
llubes et en lobules. 

URT. I. Le cervelet vu par la face supérieure. Il est 
séparé du méspcépbale, dtjioiiilU de la 
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gine el des vaias 

sa surface , oii s'enfoncent dans l'inlervalle des 

lames et des lobules. Pour rendre plus sensible la 

Ip,, - dispo'iîlion lamelleuse du cervelet, sa division en 

,,,loltules, on a passé enire cliaque lame, chaque 

,, ^obule, l'extrémile du niancbe du scalpd ; on a 

j,. enlevé avec des pinces les replis de la lamé interne 

de la méningine qui s'y enfoncent. Celle pi-épara- 

I jt) .'ti"" q"* ^' très-simple, Irès-H'icile, qjil n'exige 

,,,;V.«i<ine,(Ie,la patience et de l'adresse, change un peu 

,,-,,,, la fornie naturelle du cervelet; mais il s'agit ici 

:; .j uniquement de [a structure. 

(1) Le citoyen PiMSONa'moileléén tire in prép'àrilion anato- 
Riîque qui a 'at'ivi Bu dcEiin de cette (iliinctie. Celte figure, 
qui est très-bi«i-ex*EUti», etaaoa laquelle l'Hitiatç.a conserva 
IssCiruleurEtisturellM ,ëit âé|ios£e dans ks cabinets tk l'Ecole. 
En eïflininant celte, pièce , on nppoccevra les objats que nouï 
Luiliqués, et gne quelquefois U arsTUre Depé'iit pisexprî- 
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.... L'écliancrure antérieure large , évasée , sr-mi-lu- 
naire , C|ui recouvre , embiassB la pliiK grande par- 
tie du m^8océi>hale el le commencement du pro- 
longement racliidieu. 

... Lechaiicrui-o postérieure qtai correspond à une 
créle saillante de l'occipital. Reçoit d«ns aa pro- 
fondeur le polit repli lougiludinal de k raè- 
ningine. ^ '^'^ 

i.. Ligne médiane du cervclel , qui forme la dm- 
aion Ju cervelet en deux porliona égales el sy'm'éJ 
li'iques, l'une h droite, el l'autre à gauche, tjue 
l'on désigne sous le nom â'éîobeê. Celle ligue nié- 
cliane ^u cervelet eal m'ârtjuéé dans t'hoiumc , 
l'.parnn enfoncernéiil profond, qui, dcrtolian- 

. .criife aniérieure, s'étend à là pôsléi'îelil*'; a°. par 
la disposition des lames qui , etï cet endi'oii , sont 
plus serrées, plus rappfoclièes , prenhenl une 
forme pndnlée, et dobrqYVelqiTes-Hnes scconfon- 

. clenl B.ts'cnirecoupenti c'est celle disposition iné- 
gale, ondulée qiiero'n'aVoîlcoitiparéeà «n ver, el 
qtfel'onavoit désignée soûs le nom ridicule de fer 

, Bupérieur, vermi-a superior, Véminence vehniforme. 
Dans les animaux qiiafVrupédes, dont I^ cervelet 
tsl_gciit et sphéroïde, celle ligiieiSéaîane, au Heu 
(l'élre marquée par un enfonfeiilèiït ,"^îorme Une 
protubérance. oljlongl|S,,Termicuîaire; mais cetl» 

■ jn-olabéi-BncQn'exiito-pao-daasriiomme. 
s'. 4. 5. Snfoncemensou rïloa8prorondfl'i:i|iiiatar- 

quent la division de la'face supérieure dM'ocrvèlet 
en cinq lobules. On Ifs distingue \xn\^aeta^t\l par 

■ l 'ijc press Lou. numérique de premier', second', \Si.c. 
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' eiic&mplant poarpréiiiier'ie ■nperîeiir', celui qui J 
ae Irouve le plus "prêa des luberciilés'^^iji mésocé- i 
phalè. Voyes p^ig' g'). ' 

...i.LoWI? postérieur yu ter^ital. ,11 e!^',tou)oiirt 
, çppijitMiê de lieux faaciciUes laraelle.ujc et^dialmct» 
y^^ , dpa^^lres, non-ievlepif.nl par sa po^îlioii , mai» 
^eijcorii "parifc iji^tj, Jpslamea dDnJ,i|,e!iLeflppo»é» 
terminent à TécliariC-5;ncc B^et op t'étefuleat pu i 

nFiouHSLï^iWcwvebti vu (liireafHpe iuiKiiiTire, dé- | 

, Ili*VIC,de ses ^nu.e»aux,,.eld<iali/e»i'>hu\et 

■ ÊlÂrfé])arés «n paenant etVre f^liacup^ j'fxlrémilâ | 

du manche d'ur> «c^lpf^ ; > ■ j. ■ ■ 
:\'. Siijbocenient ou dêprraaîov bbloRguc etfJ-o-i 
-■^de^iutrouvedaoïvla lign«n|Ô4liaiie, et par- 
'" 4^e -lé «e^elei «H -d««iSilo&es Ixi^raux l'un à j 

droite, l'autre à gauclie. CLHisifosse/doiii la farme 
•■'it IrottVe îci-ihéréd parla préparaliun tfuel'aû a 
ftil», par l'écarlement et le tira^ménl de Lt 
^'-'HOaii» dd' bertëlâl', -pré»enie dans mn fond lia 
: ' tùsiatn'bla'^e de lamén ot de Umellet , parallckii , 
" tfânavsrsaks^'qvi'rorihent une «orle drcommia- 
i-iJiOm;eMjreïe» deiixiobcidu cei-wloLC^lte parlie 
!^"qOet'onii*nime«ïiameMcemef»lte»*r inférieur, 
Vi>iU"*''<'"'0mùfnnm4L4Mfttieure du cnvelH, doit 
'-4|k«-di>iingfiéi>'la(U k nom de hbnU ■médian : le 
"i>pr«ltmgenient n^tam deceWMile^ué l'on voit à 
- sait enrénilé A , ^(là^itmi conveniblement com- 
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B L'éclian entre postérieure qui correspond à la 

créle «aillante de l'occiptlal. 

1*. a*. 3*. 4'. Enfoncemens ou sillons profonds qui mar- 
quent la division de la face inférieure du cervelet 
«n quatre lobules. On les dtslingue dans ta Ûes- 
:ri|ition nnitjueraenl par l'expression n 



mJiianE pour pre- 
9 près du mésocfr- 



de premier, second . ffci 
mter celui qui se Ironve' le pli 
phale. Voyes page ga «t euiy'. 

1* Le premier lobule est le pluslarge, lé plus épais. 

Il est composé d'un grand nombre de lames con- 
centriques , diiETéiientes par leuc étendue, leur 
direolioo . el on pourroit facilement le diviser en 
'-'- ' trois parlions, comme il est indiqué par les lettres 
(AB) el par le chiffre i*. . ■ - 

iC—'t/e lobule postérieur ou terminal, qui, flur.vello 
face, parol^ bidn'«VideinmenL ootnppiiëâe deux 
&>ricutes lamineux di^ltncts (lar leur étendue et 

Isar' direction. '■ . . :..- r .i. 

K .tlCiiRB 3. Préparalioïl du pervel^ pour démontrer 

il - -d'un» manière plus frappante encore h dispoii- 

àtf ' lioadeiseslobule», Icurréunionliuit centre com- 

,ijL..! . «pun, qui, jeu se prolongeant > derienl le ti-onc d» 

•iiiii:* '■ ^jses [lédoTicules , eL cODcourL U fqrmer le mésocé- 

,. {thaïe. On a conservé dpns celle préparaJion , une 

portion des pédoncule» do-oeirveim et Iç «ommen- 

ceraeDlduprolongewunti'achidien.Ces parties qui 

éloÎËnt accessoires « noire objet principal ont été 

plulôt indiquées' par::quelqpes lrHil«,,fqn'expri- 

tnées sévèrement. I* lobe gauclie, du cervelet, 

Bprès avoir élè-dêpouillé de la taéoiiigiue , a él« 
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Tûpé sur sa longnenr obliqnemenl Je t! 
dehors. AusN toDies ]e» partie* aonl, in quelqut 



, vues de profil. 



nalnrefle des 



. Relaltvement à 
parties , celte figure «e pré»enle a Toeil àani nne 
posilion vicieuse. En effet , le côlé qai s'^tiod de 
B à C doit être EU|>érieur, tilnclLi que celiti qui 
«si compris de D à C doit être inférieur. Ainsi, 
dans l'élude , dan» l'eiamen de ceri« 6gure, il 
faudra recliSer par le jugemeat ce défaut de pon- 

.... Lo mèsocéphale, vu de calé , et un peu en des- 
sous. 

„... Portion des pédonciiles du cerveau, qui cou- 
courent à former le niésocépliale. 

L'exti'émilé céjilialique du prolongement rachi— 

dien. Elle est distincte dti mesocéphale pnr un en- 
foncement, ou ijiie sorlede collet. Ou doi[)'rt> 
marquer, i". surson côlé une éminence olivaire, 
2". en devant et en bas une petite saillie ublongiic. 

I, 3. fl. 5. La face supérienre du cervelet , dont le» 
cinq lobules ont élé séparés par Ta dissection , et 
sont distingués par la ligue ponctuée i^ui répond 
It cbacuD des cbîfires. 
1*. a*. 3'. 4*. La face inférieure du cervelet , dont les" 
quatre lobbies sont également aéparéa'et distingué»' 
par la ligne ponctuée qui réppnd à chacun des' 
chif&es. : ■ , ■ ' 

C. Les deus lobule» postérieurs ou terminaux. En 

examinaat la coupe faite dans l'épaisseur du cer- 
velet, OQ doit voir ^ue chaque lobule forme une 



binucIieramuscuIeuKe.el rjue Inutea se réunissent 

à un centre oju noyau qui devieuL Je tronc des 

pédoncules du rervelel. 
... Pclile lounelajiiclIeuBB, oblongue, arrondie, dis- 
. luicte des tobules inlërÎE'urs, (jui a été indiquée 

Pfgf '>! > *0"s le nom d'appendice iobulaUe.'V oy. 

atfsù planche II , itUre R. 
... ïionc du nei-r facial. 
... Trenc du Jier^labyiiiilliiqiie. 
—■ ^fffi<^ d^ nerf irliticiiil. 



PLANCHE V. 



Celle, planche destinée, « déveJopper la fprtpe , la; 
slrucluredii pixilongeaient rachidien , la disposition de 
eea nerfs, est composée de trois figurtM-La prumière a élp^- 
publiée en 1739 par i. j. Hubër, el se retrouve dans 
les l'ascirules de IIaller , dans le Traité du. Cerveau , 
de Mayeh. ViCQ-D'Axiii l'avoit fail.graver pour faïra 
]iarLîe de son travail Kur l'oi'gaiie eiicépbalr^jue.. A la 
mort de ce savant anatomisle , celle plauclie , à laquelle 
il ne maiii^iioil que quelques traits el les lettres néces- 
saire» pmir l'explication, passa en Ire nos mains ; et 
comme elle nous a paru propre à remplir l'objet qno. 
Dovs nous proposions, nous raviius fa)l leiniiuer, et. 
nousy avons ajouté les figures 3 et 3, dontnou? allonsj 
donner successivement l'explication. . 

Figure I. Lepi'olongementrachidiend'uuenfantd'en- 

-'- Tiron trois an», vu par sa faee poelérieure. La^ 

guine méningiPntie iA ouverte dans toulffaaJon-' 

gueur : elle cat étendue , ariétéesirr un plrâ par 
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plusieurs épingles qu'on y a fichées d'espace en 
espace.'Ënfin , pour rendre plus sensibles les objV (;» 
. qu'il importe de conuoifre, on a enlevé tous les 
vaisseaux qui rampent et se ramifient à la surface 
du prolongement rachidien. 

A Portion du ventricule du cervelet, que l'on s'est 

Gontenié d'esquisser aune manière peu exacte. 
On peut cependant y remarquer, i°.la ligne mé- 
diane qui en partage la longueur; 2'*. quelques 
stries blanches , qui, de la ligne médiane y se por- 
tent obliquement en haut , en dehors , et parois* 
sent à quelques-uns^ être les radicules du nerf 
labyrinlhique. 

B.» L'extrémité angulaire du ventricule du cervelet, 

que Ton appelle vulgairemcn t Ib^ plume à écrire. Ses 
bords sont relevés , arrondis , et forment souvent 
iine petite saillie oblongue, quelquefois tubercu- 
leuse, dont on appercevra mieux la disposition, 
figure 3. 

ÎB. G. Le prolongement raehidien. Pour la facilité de- 
l'étlide et de la description , on en partage l'éten- 
due eu trois parties ; i®. l'extrémité supérieure ou 
■ céphalique ,. que JBai^lea a nommée moelle aloi> 
gée , que d'autres ont nommée fia put meduUce spU 
redis , et d'autres cauda medullœ obîortgatœ. Cette 
partie, qui est au-dessus de la lettre B , forme une 
'sorte de bulbe ou de renflement très-rem arqua— 
%le sur toute la face antérieure; a?', l'extrémité 
lolnbàire. Cette partie se troilt^e au-dessous de la 
lettre C , et on là désigne vulgairehient sous le 
nom ridicule de queue de ckes^al, cauda equina*- 

• • ••■ 4 . 
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1 pelil inlervalle et u 



e lame de U 



sépare» par 

niénin^iiie. 
H- H. Le nerf phaiÏRgo-glossieu , ou plus ordinaire- 

meul ghssa-pharingien. 
I. I.... Le neiT pneumo-gaslrique , vulgaicemeat paire 

vagM 



K.K.. Le nerf Irachélo-di 

(On remarque prii 



sal, ou accessoire de fVillii, 
ileroeiit claoa la figure , i °. la 
direction de ce nerf qui , du prolongement ra- ^ 
chidien, remonte dans le crâne pour gagner le 
pneu xo- gastrique , et sortir par l'Iiialus pétro- 
sous-occipital j %°. les radicules nombreuses que 
ce nerf reçoit dans son trajet : ce qui esl trèn-biea 
exprimé dans la figure , sur-loul du côté droiL 
\... Lq douisième nerf encèphiilique, que.noua nom- 



mons Vhjfo-glo. 
po glosie , ou neuvième pair 
M. N. O.P. Les trente paires de m 
gués , d'après leur position, 
«aux, lombaires et sacrés. 
.. Les nerfs Irachéliens, comi 
Us sont au nombre de huit i 
bres 1,2,3, &c. 
,.. Les nerfs dorsatis. Ils sont 
Leurs lî 



rrand hyp- I 
de IVilUa. 
■fs rachidiens drslîn- , 
en Irathéliens , dor- \ 



nunement cervicaux. 
idiquéspar les nom* 

lu nombre de douze. 
radicaux sont moins nombrcus 
qu'aux nerfs tracliéliens ; leur volume est UUMÏ 
moins considérable , leur direction plus oblique. 
,., Les nerf» lombsîres. Ils sont au nombre de cinq , 
Irès-rapprochés k leur origine, et disposés fort i 
obliquement. 
.... Les nerfs eacréf. Dssoat aunombre de cinq: leur ! 
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volume diminue progressivement , et loua, aiiiM 
que leH précédena, sont séparés, accomprigné» 
par un long feuillet membraneux, Irèa-mince , 
produit par la lame externe de U raéninf;in(t 
qui tient lieu du ligament deniiculé que l'on a 
observé sur les côli^s du prolongement rachidien. 
Figure II> Le prolongement rachidien d'un enfant peu 
après sa naissance. 1! est ru sur sa face antérieure, 
déponillé de nés enveloppes , de tous ses vaisseaux , 
de tous SCS nerfs. On y a conservé le cervelet, une 
partie de» 'pédoncules du cerveau, et on a era- 
porléparune coupe oblique la portion convexe 
et arrondie du m é soc ép haie qui forme uu bourre- 
let saillant au-delà du niveau des pédoncules du 

A. A. Portion des pédoncules du cerveau. 

B. Esquisse incomplète des tubercules pislformes. 

C. C. Le cervelet. 

C. d... Sillon horizontal situé sur les pédoncules du cer- 

C. D,. Qui sépare les lobules supérieurs des inférieurs. 

D Appendice lobulaire. Petit fascicule lamelleus, 

arrondi , distinct des lobules par sa forme et s» 
■iluation. 

«. D. s. D. Le mésocéphale. Par une roupe oblique , on^ 
a emporté tonte la portion qui forme une piotû- 
bérance arrondie, un bourrelet saillant au-desaor 
du niveau du prolongement rachidien et des pé^ 
doncules du cerveau; et d'après cette coupe, oa 
apperçoitla texture dumésocéphale qui est vague- 
meut indiquée dans la figure. On y remarquera 
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cepenJant i°. dan» sorunilii 
qui en partage la longueur 



méiocéphale, «'élender 



u une ligne médiar 
, el est d'un tissu fort 
Bs blanciies , fibreuses , 
li provienneut évidemment dea p^oncule» du 
rreau, trxverdent obliquetjient la longueur du 
r le bulbe lachidien , 
a forment ces petite* émîaencea que l'on 
mmunément soua le nom de corps py- 
ramidaux antérieurs ; disposition conolunte el 
très-remarquable qui avoit déjà été indiquée par 
ViEussENs, et qui est exprimée d^na.iies plaiiches. 
On remarque aussi que lo mésocé]ihale vu anr 
celte face) est distinct du prolongement rachi- 
dien par un enfoncement transversal , une sorte 
de collet blanchâtre qui est asscx bien exprimé 
dans la Bgnre. 
?.. Le prolongement racbidien n'a p^s la même - 
forme, le même volume dans toute son étend ut 
son extrémité supérieure ou céplialîque présents ', 
un renflement ou bulbe, aur lequel on distingue, 
1°. deux éminenceRolivaires,1'uneft droite, Vautra 
à gauche, marquées ¥. F. a", plu» en dedans , dfut | 
autres petites saillies oblongues, qui, comme i 
voit dans la Cgure, sont évidemment formées pavA 
des faisceaux blancs et fibreux qui ))ronen*1 
nent des pédoncules du cerveau; 3". en deliori, 
deux autres faisceaux qui proviennent oblique* 
meut du cervelet , et que l'on désigne sou* le nanti 
de pédoncules inférieurs du oei-velet. L'exlrémlli j 
lombaire du prolongement radiidim pr^wi 
teii£emeut fosironnei sori' «orps, qui cal<=>'i'^l 
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droïde, foi-me aussi un renQement à la liaritsnr 
des cjaaife derniei's nerfa trachéliens et du pre- 
mier dorsal. 

On doit remarquer sur celte ikce du prolonge- 
ment rachî die n , 1°. un «illon médian (jui en par- 
tage toute la longueur. Cesilloneit profond, Irès- 
' marqué dans loule son étendue, a". Sur les cfiléa 
deux sillons superGciels, grisâtres, qui régnent 
dans toute l'élenduB du prolongemenl rachidien, 
pvésentent une série de petits trous ou enronce- 
tnens marqués par des points. Ces lignes collaté- 
rales, dpnf>runeesl à droite, l'autre à gauche, 
indiquent' l'iuiplanlation ou l'origine des filels, 
dont t'assemMage rornie les faisceaux antérieurs 
des nerfs racbidiens. 

FiGUJtB III. Le prolongement rachidien d'un enTant 
mort peu après sa naissance , vu par sa face pb*- 
léi'ieure , dépouillé de sa tunique, de ses vais- 
seaux , de SCS iierfj. Oo y a conservé le cervelet ; 
mais il a été parlagé en deux parties par une 
coupe longitudinale qui est faite dans la direction 
de la ligne médiane. 

A. A. Le cervelet, dont les lobes sont écarléa , l'un à 
droite, l'autre à gauche. 

B Partie du quatrième ventricule ; cavité qui est 

commune au niésocéphale et au cervelet. Quoiqiia 
ces parties ne soient qu'esquissées , on yremai-que 
cependant , i". la ligne médiane qui en partage Its 
longueur ; 3°. les siries blanches et obliques qui 
]>aroissent être les radicules dn nerf labjrinllii- 
que ; 5". l'exlrémilé angulaire de ce leiilricule. 
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C. Le bulbe rachidien , on l'extrémité céplialiqne âa 

prolongement racliidien. Il est formée sur cette face, 
paf les pédoncules inférieurs du cervelet^ gui se 
^ portaiit obliquement de dehors en dedans, pro- 
duisent , par leur rapprochement , l'extrémité an- 
gulaire du quatrième ventricule. Dans ce trajet , 
.. . ,v les pédoncules forment un. rendement ^rronSi^ 
• ■ : / .'plus ou moins saillant, qui se continue dans le 

tissu du prolpngêmeritrachidieQ., et paroît quel- '\ 
2'rj. • i . , quefois disjtinct par une petite ligne que Ton voit à 
, , .. . r coté du sillon inécUan , comjp^ il e^ pxpximé dE^ns 

l^/...; .. celte -figui:^..:..-- • . : ^ \r: 

; <)P .4.9^^ remarquer sufr cette faqe postérieure jda 

• 1 : . pi^lpi^g^ffi^i^ rachidieniy i ^. uneligne ou sillon ipé- 

dian^qui jOn. parlage.la* longueur. ÏIU^ içs^ toujpfirs 

-. ri^, , . lafajQe a^têciepf^^nsl'e;if(^pc.ç,9t d^ps lep sujets 
- .,:j;.r . che^.lqsqff^Jft Ie8.^i;irer8e^ parfies de r.organe^ encé- 
- ' phaliaue.pnt de la fermeté.» oa, voit k xôté ^e ce 
jiHQn médiaA 4ei9X. au^^^s lignes longitud jn^es , 
superficielles )| qi:(i{uin)^qtind^uerx^a.GOi^t^^ 

45ervdetrf ^f^li:^^j|i^^K^P\^^ Tprigin® 

,; . j>lu& lar|;€fi ^^Iu6 ^^rq^éeii^ ipoin/». superficielles 
que sur la face antérieure ; leur' couleur est aussi 
plus foncée , et les points d implantation sont 
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Table synônit jnïiOue. 



I ■ 



« • f I • « I 



• %J ijot qv Ë notre inëthôdë de nomêlricïatàre kn alomi" 

' ^ue soît'bîé'n connue; puisque , dèpiilè' plirt:de vingt 

ans/ nous remployons constamment' (Mns nos cours, 

i[ue koûa en' àirons éxpdséJés piAkhlpéà* et' léa avantages 

"■ dani un«6omgbTm]5riiké**êri't78§'?^ avons 

successivement publié les détails daliïjj^ffifférentes tables 

';^''lBynopfï^néé('i)'; étqné*, dep'iiîk'Hfe'tëiti^i', Quelques ana- 

' lomîstës'Po'iit aidô^ée dàrià lèra^teffS^jr-idans ifeurs éco- 

^ 'les'/^ iidetl'àuti^s'ont cHerdlié 'â ie»Wif^fdt>rîer , à s'en 

'*■' aîttrÏ€?^^âiiTe^iw ; ïôît èd^ aièifeeértrt'^àiié'^aétooti^nations , 

":"ëK îék^sArcîHi^rgèaii^^d'^^^ btf înèonvena- 

■^ ttè^V irf6Î<; ett^fefiàiigëaiît; 'ëfr 'Modflfetti^lënW^tferminai- 

''^ son^J, &c: <é(^peH3afiif/Wiù&e éW'Mrtt^Btalttbes parli- 

' ' èullèrè^ né hotfj îihf pÛnt én'éBre'pi^s de fài^ impii- 

•' 'k6V'lfe^;H)iAi6ii/ai7^^è'<^^ C*), nous 

^^avorift^eïfc^^tfîf 'i^ôît tffte^^ïVâdoay^ siiv4out pour 
*■ "'lë^'iiWsimëa'ItVn'^^ 1^8 ailcréhnes des- 

-^''ènptibWràe^^Jli^è^^ le r^p- 

l^'^^KJcliaKén^'^^^i^ mm^l mMfffiîHôAî^'iue nous 

Cabres synoptiques du squelette, des muscles, des artères « 
des veines , des nerfs , etc. Paris y chez Barrois. 

(2) Cet ouvrage , terminé depuis plusieurs années, ne tardeia 
pas è, paroitre. « . 
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svona employées, leur corrcspondaDctt âax ndms an- 
ciens. Noiu ne prés^itons donc pas îoi ie ^sléme «nlier 
delà nouvelle nomânckluré'ànalomique, mais.açqle- 
ment la partie qui est relative à la description de l'en- 
céphale ; et comme cet objet ne comprend qu'un cer- 
tain nombre de dénominaticma, au lieu dé «uîv'redaija 
eelte table l'ordrpalpEiabélique, noua les rappoHerona 
toutes À trois litres généraux qui rappelloroot en mène 
'temps la méiI]ode"de la description- . . ' '. 



f: \i Détiominationê'dai ffifférenle$ partie» du ^râne gai 
Kxaxl reiativês à-t'élutU au.à..ladêêeriptié^da'1'or- 

.■nJ^9ilf,flo»iv*ii».»i-a4ofùt, '.. Noms «ftd«M «D nlgaini,' 1 

.Oi frontal...^ .^^.i\\,..'.'Qi'.'tofm*l.. .'.-. . .. 

GoDtflife,inédlBo;<l]iffO!^!v, ■ . Ep.ijt'.,goit(nir*ÂtCosfioamaL 

Citteelliinoïdale..... Apoghvft tritta galU. 

Tioa froota-«thmuiU>]') ..^VW-^ iTwii NirM^à'^i'nrax. 

Lame cribtie Lamt crilUiuc. 

Saxon froDtHle ■n-r-.-r.-.-rrr Stnarfeatciialt, 

Sntnre médiaoe du ciàne Sumrt lagïctatt. 

Suhftc temporale ., parure icailitait. 

PtHiea cérébrales de fnAtptiaù.'.' ' Foitkrecciaitalti mpirituru.' 

Posio cèrébellenseB ....■■ Fo stii occipUaUi iofîrUjmt' 

Avance sads occlpilalc Tpophyse taiiiairi, 

Cràle médiane de l'oCiapl^iJa^i. . .Éfia' dtto^fpjfai,_ ,„; .;m 

Tton orlculalie .'. ' Conduit aadiàfexumt, 

' ''yiMbi q ae . r t, . ; . - . ■; ; -.-.- -f a i ijiiii uaitiiif ■ iuurmy trou 



-■■■■'■ - ■'■." '■•'■'^-" ■ Pos,,mBofj2. ' ■■"■■■■■ 

■■■ApOpllJf«pétTèei.:-;UVv.V.''..'.; -larair^ï. ~U rucher', 'fi^T^lt 
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Hialn» pélro.»oiM-OCclpllaL . . .. Trou Uchijl patilrUur, su Uau 

Hintai pétrn-fphéooïdal Ttuû iéchji aniiiUar. 

C»niil itilioiile da temporal £*aj:,eiuc di Fjllofc. 

FoUe suuphéaoïdali: Fjuc pilultacrt , stlU lartiqne 

Tubercnlrt lOHphénoidam Jtpoyhyin clinaidii. 

Troo oculaire ., Troi Lûqat. 

Ttsn innnaïillaire 7"™u rooJ, oa msiilUirç jupt- 

Trou maifUalre... , rrDuovaJir, au maxiltaire infi- 

Apophyw lam-ttDiporRle ' Âr>ophyie ipîaeuit iu tfhhoUi. 

TroQ lous-trnipnral r»-ou ^inias, ea tsAi'av-niacaf : 

Sclunre sphènoïdale. JpcBtc oihitalri. 

Vclns» dlplo.qaes Cana;,. rtiim dis oi du crâiu. 

Os Bntuaniéraiies Ol Vùfmiai . la ctefl da C'i»t. 

Rachrillei) SP'W, ou (>wùr. 

FaceïBinftle.Sji laaik »4^ fàsUriiurt dt CiA<tt. 

7ace pré-iplaalc da cHchl Fmt aniirliim de la tolomu 

vtrUkrtU. 

Veitèbre. da con Vtrliiti, ttnUaUs. 

Facfl cervicale des veiIÉBm dt( — faci potiiriture dtt nniittt i» 

Face tÂtetièHeotte île* vcrtibtei An anlfricure its reriiSnt du 

dttcoa (OB. 

Atloide ; Allât oa fnmiirt tnlchri iu Cûiu 

Azoide Sicanée *f libre du càl. 

Voyti la Table lynopllque 3a Sqoelelte, 



. H. Déaominations des mernl/ranea, i 
. de l'encéphale. 



lelquei gaBiqiiipr^najeDt c[i^lc> Orrcsprunautcnt loujiniM aJRuleur 

tlr«;t. Mi1s quand mime cela tefoii vrai, daas Inu» les paj'i, ei snr- 

toul «BFcincejl'jiiplioDTe doïl être la pl;piû*r(ri{i'Kle delà pr»noiiol»- 

'' tlon , et iilt proscrli,((!iu les sddi Iprei et gnituraua , tur-laul quand 

Ol Ht Mut pal Bwc^t^i par quel^ Êircoiislaiice. 
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( La^ granit fdulx^U faulx d€ U 
Septom médian du cerveao... . . l 4**^'^re.' 

* ( Le repli faUifûrmié 

S«ptnin transverse Tente du cervelet, 

Septom médian dn cervelet Pet i ttf aulx ^ la f aulx du cervelet; 

^ . / . . j ' ui C Prolongement de la durcmère ûui 

Game mémngiennc da rachis. . . . | ^^^cc^^^gne U moeûe épiniirc. 

Corps granifoimes Glandes de Pacchiont, 

--. , , t Pie^mèrje des anciens , ph^mère et 

Mén\ni,\tie -J Arachnoide des modernis. 

ïiaioe externe de la méningine. . jirAchnoide ^ la membrane, ' 
Sinus des veines choroïdiennes.. . Sinus droit ^ le quatrième eimu 

des anciens. 



$. m. Dénominations des diverses parties âe V encéphale 

et des principaux nerfs. 
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Encépha]e,l'organe encéphalique. Cerveau ginéraleiHent prisf 

Cerveau \ Ctrveau proprement dit. 

Appendice snssphénoïdale. . . : . . Glande pituitaire. 

Tige snsfipfaénoïdale Tige pltuita ire. 

Lobes du cerveau. H&itsphères du eerveati. 

Lobules du cerveau J^obes du cerveau, 

{Protubérance annulaire , pcni de 
de Vieussens, 
Sêissnre interlobnlaire Grande scissure de Sylvius, 

{Apophyses ou iminences mamil" 
/aires y bu^e de la voûte à trois 
piliers, 

DAJ»»^«i«« A» /.o.„... < Jambes antérieures ^ Us hr^s ou 

Pédoncules du cerveau. ^ ^„.,^^, ^^ ^^ ^^^^^ ^^^^^^^ 

Mésolôbe Corps calleux ! 

Artères mèsolobalres Artères calleuses ! 

Dgne médiane du mésolobe Raphé du, corps calltux» 

^Septum médian des ventricules* , Septum lucidum^ou cloison ttâns» 

parente, 

Trigone cérébral Voûte à trois piliers, 

Pédoncnles antérieurs dn trigone • 

cérébral . J ; . ... Piliers^ou colonnes antérieures de 

la voûte à trois piliers, 

Pédoncnles postérieurs Piliers ou colonnes pottérleufêê. 

Texture fibfeosedn trigone céré- 
i>ial. . t . . • I ...«..•;. i, , La lyre » ou corps ptélloidt» 

N 
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i^CM^^ 



■rftjliliiiir. 



{Carmtt fam , - - 



Lobolei 4« envelM. . 

LMdaq tobolvMpëtkKH ds eer- 2 

Tilel i F»tr U iutriftiam it eu f^i, 

Lm deux lobnlu pMt jiicDn ï '"' " '---"-- 

L«i ncof lobulei Inféneon , m- / 

Toli qoitc* 4f duqoi edti cl 

mn médian lafuU 

I,'j[>[icatUcc tobuUiic, .,.......- 

{Eimimutt rirmifrrmt tMfhiimrt, 
eu li ra iafaUut d* itrrtta . 
UpyraùÀ.UUtiuittUÛ 

Llgoe midJan* claDdnlèc dcilo- 



Pédooeolei da cerreict Feûi 

NujBO ccolial 4cf ptdonaili 






H^(. 



Canal lotcmiMialri do vcnti 

<"'"■ ■•■■■■:■■■ i'aji/i Ja, rf, Sy/. 

Artcn DiMatéphaliiiae jtiteri tarï/airi 



(I di la motUnUmfit, 

rhonboiâtlt da iirrt- 

Uc^ic fieuiiau; corpi dtatOi 



Ligne méttiase (ta mtiotéptiak . 



/ifffA^ lit It proiubir^nn 



Tabereulea iDpér. du miiDcè- r,:«.r ' 

pItiiJ. "liu 

PralnngciiMiit taïfaLdlen de fcD- ■#„ // 

=tpjw'' :.. *Z 

BulU« l-acbidleo ou »liémitéi't. r £„„„,„, 
phaliqoï da pculoDcemeut re 

cbidien 

Fuueile Bogulalre du 4< icnii 



I ijiitirijuiiuajui, a< 
:ni<ri os i< Pifiat du 



£llr^ill« angulaire du 4' vi 
irtcule 

Eltrtmllé lainbalre dn proloo 
mcKt rachldlfo 



£< plum 



I du ccrTMa anith 



\ 



Nerf etbmoîdal ......*..,. Ntrf olfactif ^ ou première pdire^ 

K. ocolaire N. optique , ou s* paire, 

N, oculo-mosculaire commno . . N, moteur commun des yeux , oh 

5» paire, 

N. ocoIo-moficolBir'e interne N» pathétique , ou 4' paire,, 

N, trifadal N. trijumeau, ou 5« paire, 

N. ocalo-moscnlaire externe.. . . , iV, abducteur , ou 6*^ paire. 

N. facial j Â^« auditif, portion dure et por*^ 

N. la^byrlnthique i r/on molle du nerf auditifs ou 

la 7* paire, 
N. pbaringo glossieo. \Le rameau phatingien ou glosso'^ 

I pharingicn de la 8« paire, 
N. pnenmo- gastrique <La paire vague » ^^ 8^ paire, 

I Le moyen sympathique, 

N. tracbélodorkal (^ £« spinal , P accessoire de Willis, 

N. hyo-glossien j/V. ^ra/z</ hypoglosse , ^c paire, 

Kerfs rachidiens Nerfs de la moelle ipXnihre, 

Merf trisplani^bnique Nerf intercostal , le grand ityieii* 

pathique, 

Voyei les Tables synoptiques des nerfr. 
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